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QUANT AUX DROITS DES MINORITES AU CANADA 

Turner suivre 
politique 

M. John Turner a lancé hier 
soir sa campagne au leader­

ship libéral au Québec en pro-

GILBERT LAVOIE 

mettant de maintenir la présen­
ce québécoise à Ottawa, et en 
s'engageant à faire respecter les 
droits des minorités partout au 

pays, tout en se disant d'accord 
avec la loi 101 si elle ne contre­
vient pas à la Charte des droits. 

• Si vous m'élisez comme chef 
de notre parti, j'entends conti­
nuer d'assurer une présence de 
tout premier plan aux Québécois 
au sein du Parti libéral du Cana­
da à Ottawa et au sein du pro­
chain gouvernement fédéral», a 

déclaré hier soir M. Turner de­
vant une foule d'un peu moins de 
2 000 personnes réunies à l'hôtel 
Reine-Élizabeth à Montréal. 

«Une présence forte et active 
des Québécois et des francopho­
nes, pour moi c'est une condition 
indispensable à tout parti ou tout 
gouvernement qui se veut natio­
nal», a-t-il ajouté. 

M. Turner, qui s'est fait repro­
cher sa tiédeur dans la défense 
des droits des Franco-Ma nito-
bains, a tenté à nouveau hier soir 
de réconcilier sa position avec la 
politique officielle de son parti. 
«Je m'engage, dans la grande 
tradition libérale, à faire respec-

voir TURNER en A 2 

L'affrontement tant attendu 
commence ce soir au Cotisée 

AUJOURD'HUI 
CHALLENGER 
L'équipage de Challenger 
réussit à remplacer les 
deux pièces défectueuses 
qui empêchaient le satel­
lite Solar Max de s'orien­
ter convenablement par 
rapport au Soleil. 
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GRÉVISTES 
DE LA FAIM 
Qui sait si l'intervention 
du pape, sollicitée par un 
deuxième télégramme du 
Congrès polonais cana­
dien, pourra dénouer le 
drame qui se joue avenue 
des Pins. p a g e A 3 

SUICIDE 
Le Dr Gilles Lévesque, qui 
était de garde le jour où I 
Johanne Lapointe a été 
conduite au Centre hospi-
talier de Sherbrooke, re-
c o n n a î t avoir fait un mau-
va is diagnostic. I 
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LE TEMPS 
D'UNE PAIX 
La société Radio-Canada \ 
remercie de leurs services 
12 des 22 comédiens de 
rémission Le temps d'une 
paix, et le tournage de la 
nouvelle série semble dé­
sormais compromis. 
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HÔPITAL 
PSYCHIATRIQUE 
L'Ordre des infirmiers et 
infirmières du Québec dé­
nonce les conditions qui 
semblent régner à l'hôpi­
tal psychiatrique Louis-H.-
Lafontaine. page C 12 

TCHERNENKO 
Deux mois après la mort 
de Youri Andropov, Cons­
tantin Tchernenko, âgé 
de 72 ans, est élu prési­
dent du pres id ium du 
Soviet suprême, c'est-à-
dire chef de l'État. 
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> FOGLIA 
Foglia met sur le compte 
de la peur des ravages de 
l'herpès le manque d'inté­
rêt que professent désor­
mais les Nord-Américains 
pour le sexe, page D 13 

AVEC LA BANQUE ROYALE ET LA BNE 

La Caisse de dépôt et Power 
s'associent dans un holding 

Power Corporation a annon­
cé hier la création d'une 

nouvelle société de gestion, la 

LAURIER CIOUT1ER 

Corporation financière Power, 
avec trois p a r t e n a i r e s : La 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec, la Banque Royale du 

Canada et la Banque de la Nou­
velle-Ecosse. 

Power Corporation cède à cet­
te nouvelle société de gestion, les 
intérêts qu'elle détient dans des 
filiales financières : Pargesa 
Holding S.A., avec P a r i b a s 
(Suisse) et Bruxelles-Lambert, 
bien installées en Europe, le 
Groupe Investors, la Great West 

et Montreal Trustco. Ce qui re­
présente une valeur totale de 
$680 millions. 

La contribution des autres par­
tenaires sera de $138 millions ré­
partis comme suit: $103.5 mil­
lions de la Caisse de dépôt, 
$17,25 millions de la Banque 
Royale et $17,5 millions égale-

votr POWER en A 2 

Le géant se réveille: la chronique d9Alain Dubuc 
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IL ÉTAIT LE DERNIER SURVIVANT DES ANCIENS MAIRES 

Adhémar Raynault s'éteint 
à Saint-Bruno à 92 ans 

M. Adhémar Raynault 

Le seul survivant des an­
ciens maires de Montréal, 

M. Adhémar Raynault, s'est é-
teint dans la nuit de mardi à 
mercredi, à l'âge de 92 ans. 
• • • • • • • • • • • • • M B 

P1M1S MAI Si  
Très affligé par la perte de son 

épouse en janvier dernier et de 
plus en plus éprouvé par diffé­
rents malaises, il avait pris le lit 
il y a un mois et est décédé au 
Centre d'accueil Montarville, à 
Saint-Bruno, en banlieue sud de 
Montréal, où il vivait depuis 
quelques années. 

Sa mort plonge dans le deuil 
ses quatre enfants, Gisèle, Lise, 
Nicole et Claude, ce dernier in­
génieur. 

Les funérailles de l 'ancien 
maire auront lieu en l'église de 
Saint-Bruno, samedi matin. 

Avec lui disparait l'un de nos 
édiles les plus galants de l'histoi­
re. Il avait toujours la rose à la 
boutonnière et savait tourner les 

phrases de façon élégante. Il 
vouait aux choses de l'esprit un 
intérêt marqué. Son exercice de 
la mairie, à trois reprises, avait 
toujours été celui d'un adminis­
trateur compétent, s'inspirant 
sans doute de ses succès profes­
sionnels comme assureur. 

M. Raynault avait acquis sou­
dainement une popularité sur­
prenante en 1936 quand il a réus­
si à se fa i re é l i re , d ' abord 
comme député de l'Assomption 
à l 'Assemblée législative de 
Québec, puis, dans la même an­
née, comme maire de Montréal. 

Cette dernière victoire avait 
renversé tous les calculs puis­
qu'il venait de défaire un géant 
de la politique municipale, M. 
Camilien Houde, qui, pourtant, 
avait récolté une majorité écra­
sante de 57 000 voix aux élections 
précédentes. 

Aux élections suivantes de 
1938, M. Raynault avait préféré 

voir RAYNAULT en A 2 

Dale Hunter, l'ennemi no 1 du Canadien, a eu beaucoup 
de plaisir au cours du dernier exercice des Nordiques hier 
avant l'affrontement de ce soir. Marian Stastny le trouve 
beaucoup plus agréable à fréquenter que les joueurs du 
Canadien. photolaser CP 

• On a beaucoup discuté... 
vite, place au hockey ! 

• Grippé, blessé, Lafleur 
ratera deux matches 

• La fièvre atteint de 
bien joyeux paroxismes 

• Bergeron parlera... 
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La population du Québec commencera 
à décroître à partir de Tan 2000 

À son tour, le ministre des Affaire1, 
promet une politique de la famille 

QUÉBEC —'Le taux de na­
talité baisse plus rapide­

ment au Québec qu'ailleurs: de 
4,0 enfants par femme qu'il était 
en 1957, il est descendu à 1,6 en 
1981. 

PIERRE VINCENT 
do notre bureau de Québec 

En outre, l'émigration dépasse 
l 'immigration, si bien que le 
Québec enregistre depuis 1961 
une perte de 6134 personnes par 
année en moyenne, et 11 semble 
que ce mouvement ne puisse 
être enrayé à court terme. 

Et, pendant ce temps, l'espé­
rance de vie (70,7 ans pour les 
hommes et 78,5 ans pour les fem­
mes ) a grimpé au-dessus de cel­
le de presque toutes les provin­

ces canadiennes et même des 
États-Unis, avec ce résultat que 
la population québécoise aura 
considérablement vieilli au tour­
nant du prochain siècle. 

Si les tendances actuelles se 
maintiennent, le Québec de Tan 
2000 aura donc une population 
décroissante et vieillissante. Le 
Québec comptera 6,8 millions 
d'habitants, c 'est-à-dire 24 p. 
cent de la population canadienne 
(contre 26,4% en 1981). 

Cependant, il n'y aurait pas 
lieu de s'alarmer pour l'instant. 
U faudrait nous garder d'une 
«attitude fataliste», d'abord par­
ce que la situation actuelle n'au­
rait «rien de catastrophique», et 
ensuite parce qu'il demeure pos­
sible que la population augmente 
«légèrement» plus que prévu 
jusqu'en l'an 2001. 

C'est en tout cas ce que suggè­
re le ministre des Affaires socia­
les, M. Camille Laurin, qui a dé­
posé hier à l'Assemblée natio­
nale une étude démographique 
du secrétar iat au Développe­
ment social. 

Faisant observer qu'il n'existe 
pas de remède miracle pour mo­
difier, à court terme, les tendan­
ces démographiques amorcées, 
le ministre invite néanmoins les 
citoyens à la réflexion et à la 
concertation pour «cette tâche 
délicate et complexe». 

Certes, l'État peut supprimer 
«certains obstacles à la fécondi­
té» par des programmes suscep­
tibles d'améliorer la qualité de 
la vie des familles, note le minis­
tre, mais jusqu'à quel point l'É­
tat peut-il faire plus que main­
tenant? Ou peut-être devrait-il 

faire moins qu 'aujourd 'hui? 
Est-on prêt à accorder aux pa­
rents un statut correspondant à 
ce que Ton exige de plus en plus 
d'eux? La présence d'enfants 
est-elle compatible dans notre 
société avec nos autres aspira­
tions? demande encore M. Lau­
rin. 

Après avoir réitéré des enga­
gements du gouvernement Lé­
vesque dans les domaines de la 
fiscalité, du régime des rentes, 
des garderies et des program­
mes spéciaux pour personnes 
âgées, autant de mesures qui 
pourraient normalement per­
mettre de redresser le poids dé­
mographique du Québec, le mi­
nistre a annoncé hier qu'il pu­
bliera au cours de l'été prochain 

voir FAMILLE en A 2 
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Le Solar Max 
redéployé 
aujourd'hui? 
d'après AP, AFP 

Après plusieurs heures de 
travail dans la soute de la 

navette Challenger, transformée 
pour la circonstance on atelier de 
l'espace, les deux astronautes 
George Nelson et James van Hof-
ten sont parvenus, hier, à rem­
placer les deux systèmes électro-
niques défai l lants qui 
empêchaient le satellite Solar 
Max de s'orienter convenable­
ment par rapport au Soleil, qu'il 
est censé étudier. 

Terry Hart, le spécialiste du 
bras articulé de la navette, a en­
suite agrippé le satellite et l'a 
sorti de la soute. Le Solar Max se 
trouve donc maintenant hors de 
Challenger, mais reste accroché 
au bras robot pour que le Centre 
spatial Goddard, dans la banlieue 
de Washington, puisse s'assurer 
du succès des réparations effec­
tuées par Nelson et van Hoften. 

Si l'on juge que le satellite est 
do nouveau en état de remplir sa 
mission, il sera redéployé aujour­
d'hui par Challenger. 

Le Solar Max, qui n'a fonction­
né que dix mois, devrait fournir 
d'intéressantes indications sur 
les violentes explosions qui se 

produisent à intervalles réguliers 
à la surface du Soleil. 

Projetant des milliards de par­
ticules dans l'espace et provo­
quant des vagues de radiations 
électromagnétiques, ces mysté­
rieuses éruptions se produisent 
avec une force particulière tous 
les onze ans et perturbent sou­
vent les communications radio 
sur terre. 

Mardi, la NASA a décidé de 
prolonger de 24 heures la mission 
de Challenger , en raison de 
l'échec des premières tentatives 
de récupération du satellite solai­
re. La navette, qui a été lancée le 
6 avril de Cap Canaveral, revien­
dra donc s'y poser demain matin. 

Saliout 
Entre-temps, l'équipage sovié-

to-indien qui vient de passer une 
semaine à bord de la station orbi­
tale soviétique Saliout-7 est re­
tourné hier à terre. 

Le module Soyouz-T-10, qui a 
servi au retour de l'Indien Ra-
kesh Sharma et des Soviétiques 
Youri Malychev et Guennadi 
Strekalov, s'est posé un peu 
avant 5 heures hier matin à 45 km 
de la ville d'Arkalik, dans la ré­
publique du Kazakhstan, en Asie 
centrale. 

FAMILLE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

ce fameux Livre vert sur la fa­
mille. Il s'agit d'un document 
sur lequel tous ses prédéces­
seurs au ministère se sont pen­
chés au cours des dernières an­
nées, sans toutefois que ça 
donne des résultats notables. 

Mais, pour son vis-à-vis de 
l'opposition, M. Pierre Paradis, 
député libéral de Brome-Missis-
quoi, c'est déjà tout réfléchi: si 
les Québécoises font moins de 
bébés de nos jours, c'est tout 
simplement la faute au gouver­
nement péquiste qui applique un 
régime de taxation «non compé­
titif» et qui détériore le climat 
économique. 

Si les jeunes d'aujourd'hui re­
mettent à plus tard leur projet 
d'union, leur projet de mariage, 
et leur projet de faire des en­
fants, «ce n'est pas parce qu'ils 
n'ont pas le goût de faire des en­
fants, c'est parce que, dans le 
climat économique actuel, ils 

n'ont plus les ressources finan­
cières pour faire de tels pro­
jets», a déclaré le député de 
Brome-Missisquoi, lui-même 
père d'une famille au-dessus de 
la moyenne de 1,6 enfant... 

Apres avoir regretté que l'op­
position ait transformé en un dé­
bat partisan toute cette question 
qui devrait s'élever au-dessus 
de la politique, M. Laurin n'a pas 
manqué, à son tour, de trouver 
un coupable politique aux pro­
blèmes de baisse de natalité du 
Québec: si la situation économi­
que a été aussi mauvaise ces 
dernières années, fait valoir le 
ministre, c'est à cause des politi­
ques fédérales qui ont été plus 
désastreuses pour le Québec que 
pour n'importe quelle autre pro­
vince et si les affaires repren­
nent c'est à cause de la détermi­
nation du gouvernement du PQ, 
qui a su « lutter contre les intru­
sions et les envahissements d'un 
gouvernement ( fédéral ) qui 
veut faire du Québec une grosse 
municipalité». 

RAYNAULT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

de et s'était retiré dans une ré­
flexion sérieuse sur l'adminis­
tration civique. 

Lorsque M. Houde fut interné 
en 1940 pour ses propos hostiles à 
la conscription mais sympathi­
ques à l'endroit des régimes to­
talitaires, M. Raynault refit sur­
face et s'appropria le fauteuil de 
la mairie. Il fut réélu encore aux 
élections de 1942. 

Son vieil adversaire, M. Hou­
de, avait finalement raison de 
lui après son retour à la liberté, 
aux élections suivantes. 

Sans jamais réussir à fonder 
un parti comme M. Jean Dra­

peau allait le faire quelques an­
nées plus tard, M . Raynault 
avait quand même été mêlé aux 
premiers balbutiements de la Li­
gue d'Action civique. 

Portant un regard quelque peu 
nostalgique sur ses performan­
ces politiques, le maire des «an­
nées de guerre» avait publié en 
1970, à la veille de la Crise d'oc­
tobre, un ouvrage intitulé Té-
moin d'une époque. 

Il laisse le souvenir d'un maire 
intègre qui a toujours été sou­
cieux des dépenses publiques. Il 
avait surpris, il y a dix ans, à 
l'âge de 82 ans, en prenant posi­
tion contre le maire Drapeau au 
moment où s'amorçait au sein 
du PQ une lutte nationaliste con­
tre le fondateur du Parti civique. 
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George Nelson, qu'on voit ici, et James van Hoften sont 
parvenus hier à remplacer les deux systèmes électroniques 

défaillants qui empêchaient le satellite Solar Max de s'orien­

ter convenablement. téléphoto UPI 

Avant l'atterrissage, la télévi­
sion soviétique avait diffusé un 
film tourné par les cosmonautes 
qui sont demeurés à bord de Sa­
liout-7, où Ton pouvait voir le mo­

dule blanc s'éloigner lentement 
de la station orbitale à laquelle il 
avait été arrimé. 

Les trois cosmonautes avaient 
été lancés dans l'espace le 3 avril 
depuis la base de Baikonour, au 

Kazakhstan, à bord de SoyouzT-
11, et avaient rejoint Saliout-7 le 
4. Soyouz-ll est resté amarré à la 
station orbitale, et c'est Soyouz-
10 qui les a ramenés à terre; ce 
vaisseau avait été utilisé pour le 

lancement, le 8 février, de Leonid 
Kizim, Vladimir Soloviev et Oleg 
Atkov, qui doivent demeurer à 
bord de la station orbitale plu­
sieurs mois encore. 

TURNER 
SUITE DE LA PAGE A 1 

ter les droits constitutionnels des 
minorités où qu'elles se trouvent 
au Canada. C'est une décision 
ferme, c'est un engagement 
clair, et sans équivoque», a dit 
M. Turner. 

M. Turner est tout de même 
demeuré fidèle à la philosophie 
énoncée lors de l'annonce de sa 
candidature, qui prône le respect 
des compétences provinciales 
dans l'octroi des services aux 
minorités. 

Plus tôt dans la journée, il 
s'est dit d'accord avec la loi 101 
au Québec, tant et aussi long­
temps que son application res­
pecte les droits constitutionnels 
prévus par la Charte des droits. 

Conscient des craintes des An­
glo-Québécois devant une telle 
attitude, il a tout de même cher­
ché à les rassurer, en soirée, 
dans son discours: «Dans cette 
province, je défendrai l'égalité 
linguistique à toutes les fois où 
elle sera bafouée constitutionnel-
lement». 

Faisant ensuite allusion au ré­
férendum, il a promis aux Qué­
bécois de travailler à leur trou­
ver une place au sein du Canada. 

« L e Québec forme une entité 
originale qui se distingue par la 
langue et la culture de la majori­
té de sa population. Mais ces dif­
férences sont plutôt des attributs 
qui confèrent un caractère uni­
que à la société canadienne. 

«Dans la lignée du premier 
ministre Trudeau, je favoriserai 
l'épanouissement des Québécois 
dans tout le Canada. Vous avez 
travaillé, vous vous êtes battus, 
vous avez choisi ce pays lors du 
référendum de 1980, ne laissez 
personne vous empêcher de bâ-

. - - • • 

John Turner se fraie un chemin dans la foule qui l'attendait hier à Montréal pour le 
premier meeting de sa campagne au Québec. téléphoto UPC 

tir le Canada et de participer à 
la définition des valeurs d'un 
nouveau Canada, et je veux le 
faire avec vous.» 

La présence des francophones 
dans la société canadienne, a-
t-il ajouté, a atteint un point de 
non retour. 

Taxé par ses adversaires de 
favoriser la droite du parti, M. 
Turner a promis que le Parti li­
béral continuerait d'être un 
agent de la réforme. Il s'est pro­
noncé en faveur de l'universalité 
des allocations familiales, de 
l'assurance-santé, et des pen­
sions de vieillesse. 

M. Turner, qui repart ce matin 

pour Ottawa où il a été invité à 
rencontrer le premier ministre 
Trudeau pour discuter de la con­
duite des candidats pendant la 
campagne au leadership, était 
entouré hier soir de 25 députés 
ou ministres québécois qui l'ap­
puient officiellement dans sa 
campagne. 

Cette soirée des « A m i s de 
John Turner » , organisée par le 
ministre du Sport amateur. M. 
Jacques Olivier, n'aura pas eu 
tout l'éclat que les responsables 
promettaient au départ. 

Outre les ministres de l'Onta­
rio, MM. Robert Kaplan et Da­
vid Smith, aucune personnalité 

prestigieuse n'accompagnait le 
candidat hier soir devant les li­
béraux, si ce n'est M. Lionel 
Chevrier, ancien ministre des 
gouvernements Mackenzie King, 
St-Laurent, Pearson et Trudeau. 

La foule elle-même, rassem­
blée au centre-ville par les dépu­
tés favorables à M. Turner, com­
prenait une portion non négli­
geable de curieux qui's'étaient 
rendus sur les lieux sans trop de 
convictions, plusieurs admettant 
même qu'ils n'étaient pas mem­
bres du parti. Néanmoins, la ma­
jorité des libéraux interrogés ont 
déclaré qu'ils appuyaient M . 
Turner qui est le plus apte, selon 
eux, à occuper le poste de pre­
mier ministre du Canada. 

Louise Beaudoin a conquis la presse française 
PARIS (PC) — En poste à 
Paris depuis un peu plus 

d'un mois, la nouvelle déléguée 
générale du Québec en France, 
Louise Beaudoin, a déjà conquis 
les chroniqueurs de la presse po­
litique française. Plusieurs heb­
domadaires et quotidiens lui ont 
consacré articles et photos, en in­
sistant d'abord sur le charme de 
Madame Beaudoin. 

J-BERNARD FAUCHER 

« Une belle provinciale, avenue 
Foch» titre Le Nouvel Observa­
teur, avant cÇaffirmer que Louise 
Beaudoin « est très séduisante » . . . 
«•Québec : Madame la déléguée a 
de beaux yeux » , annonce pour sa 
part Le Matin. 

On s'étonne un peu de cette 
image « charmeuse » que colle la 
presse française à la nouvelle dé­

léguée générale du Québec. Cer­
tes, Louise Beaudoin a du char­
me, mais ce qui est d'abord 
remarquable lorsqu'on la rencon­
tre, même dans les réceptions of­
ficielles, ce n'est sûrement pas 
son style vamp : au contraire 
Madame Beaudoin étonne par la 
sobriété de ses tenues et par sa 
simplicité chaleureuse. Pourquoi 
alors la déléguée générale fait-
elle « craquer » les journalistes 
français ? Sans doute parce 
qu'elle est femme dans un milieu 
— la diplomatie— d'où sont tra­
ditionnellement exclues les re­
présentantes de la gente fémini 
ne. 

Au-delà de l'image de séduc­
tion, Louise Beaudoin passe, aux 
yeux de la presse française, com­
me une femme déterminée, fon­
ceuse, efficace, passionnée, habi-

POWER 
SURI DE LA PAGE A 1 
ment de la Banque de la Nouvel­
le-Ecosse. 

Au total, les quatre associés se 
partageront les 40 millions d'ac­
tions du nouveau holding dont 80 
p. cent iront à Power Corpora­
tion, 15 p. cent à la Caisse de dé­
pôt, 2,5 p. cent à la Banque 
Royale et 2,5 p. cent à la BNE. 

Pour Power Corporation, cette 
opération règle en grande partie 

le problème de sa dette de $300 
millions. En effet, elle pourra 
rembourser rapidement $ 100 
millions à partir des sommes 
versées par ses partenaires dans 
l'achat d'actions de ses filiales, 
soit $128 millions. D'autre part, 
le fait d 'avoir pour associés 
l'État québécois, via la Caisse de 
dépôt, et deux grandes banques, 
la Banque Royale et la BNE, 
donne à Power Corporation une 
force de frappe non négligeable 
pour de futures transactions. 

i 

le et ambitieuse. On dit aussi 
d'elle qu'elle sait se faire respec­
ter et battre les hommes sur leur 
propre terrain. 

Le Nouvel Observateur rappor­
te avec grand éclat l'émoi provo­
qué au Quai d'Orsay (siège du 
ministère français des Relations 
extérieures ) lorsque Louise 
Beaudoin a exigé —et obtenu — 
que son titre de déléguée généra­
le soit officiellement mis au fémi­
nin. 

Nombreuses amitiés 
Les journalistes français insis­

tent généralement sur la connais­
sance qu'a Madame Beaudoin 
des dossiers français — elle était 
directrice des affaires françaices 
au ministère des Affaires inter­
gouvernementales du Québec au 
moment de sa nomination à 
Paris— et soulignent au passage 
les études universitaires qu'elle a 
menées en France. 

Mais surtout, la presse fait état 
de l'amitié personnelle qui lie la 
déléguée générale aux représen­
tants de la classe politique fran­
çaise de toutes tendances, à gau­
che : les ministres Michel Rocard 
et Claude Cheysson, ainsi que 
Jean-Pierre Chevènement ; à 
droite: l'ancien premier minis­
tre Raymond Barre et l'ancien 
ministre Alain Peyrefitte. 

Dans le paysage politique qué­
bécois, la presse française situe 
Louise Beaudoin comme une 

« étoile montante » et la qualifie 
de symbole d'une « relève » au 
sein d'une formation politique — 
le Parti québécois — qui « donne 
de sérieux signes d'essouffle­
ment » . 

Un certain malaise 
Si les journalistes français, 

après tant de louanges à son 
égard, ont droit en retour à toute 
la considération de Madame la 
déléguée, il n'en va pas de même 
pour les journalistes québécois et 
canadiens en poste à Paris. Ceux-
ci se sont vus refuser toute entre­
vue sollicitée auprès de Louise 
Beaudoin. La raison ? Officielle­
ment, on raconte aux journalistes 
que le mandat de la déléguée gé­
nérale est de s'adresser d'abord 
aux Français et non pas à ses 
compatriotes en coulisse. 

Cependant, on chuchote que 
c'est le nouveau ministre des af­
faires internationales du Québec, 
Bernard Landry, qui aurait passé 
le mot à tous ses délégués géné­
raux de n'accorder aucune entre­
vue à la presse nationale en poste 
à l'étranger, jusqu'à ce qu'il ait 
pris connaissance de tous ses dos­
siers. 

Même le charme et les beaux 
yeux de Louise Beaudoin ne par­
viennent pas à dissimuler son 
malaise lorsque cette situation 
est évoquée par les journalistes 
québécois et canadiens devant 
leurs collègues français. 

\ 
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Le policier Raoul Fortier est 
assassiné dans son chalet 

Même s'il consacrait pres­
que tout son temps à des ac­

tivités syndicales depuis nombre 
d'années déjà . Raoul F o r t i e r 
n'avait pas perdu son instinct de 
policier. On l'a trouvé assassiné, 
hier matin, vraisemblablement 
par des cambrioleurs qu'il avait 
surpris prés de son chalet de 
Piedmont, dans les Laurentides. 

A N D R E CÉPILOT 

Âgé de 47 ans, Fortier, qui a été 
président de la Fraternité des po­
liciers municipaux de Valleyfield 
pendant près de quinze ans, a été 
mortellement blessés à la tète à 
l'aide d'un objet contondant, pos­
siblement une barre de fer ou un 
bout de bâton. Un passant a fait 
la découverte de son corps, vers 6 
h 30, hier matin, en bordure du 
chemin de la Montagne, à moins 
de 200 metres de son chalet situé 
près du mont Olympia. 

Il se pourrait, a-t-on appris, que 
Fortier ait été tué en pourchas­
sant les auteurs d'une série de 
cinq ou MX cambriolages qui ont 
eu lieu dans le secteur, mardi 
soir. Chose certaine, on ne s'en 
est pas pris à lui pour son argent. 

Le policier Raoul Fortier 

puisqu'on a trouvé son porte-
monnaie dans les poches de son 
pantalon. 

Au terme d'une séance de négo 
dations à Coaticook, Fortier, qui 
réside à Valtoyfield, avait préfé­
ré se rendre à son chalet, mardi 
soir, afin d'assister à une réunion 
des permanents de la Fédération 
des policiers du Québec qui de­
vai t avoir lieu hier, à l 'hôtel 
Mont Gabriel. Ses collègues, qui 
l'attendait impatiemment depuis 
9 h, ont appris la triste nouvelle 
en début d'après midi, près que 
des policier de la Sûreté du Qué­
bec eurent trouvé une copie de 
l'ordre du jour de l'importante 
rencontre syndicale dans une po­
che de son veston. 

Fervent milita ni syndical, For 
tier travaillait à plein temps à la 
Fédération des polieiers du Qué­
bec depuis le H novembre 1082. Il 
bénéficiait d'un congé sans solde 
d'une durée de trois ans de la di­
rection de la police municipale de 
VaDej field, ou ii avait fait ses dé­
buts le 20 dé< embre I960, a l'âge 
de 22 ans. 

«Raoul était un homme clé à 
cause de sa vaste expérience du 
miliru syndical Sa loyauté, son 
honnêteté et son ardeur au tra­
vail lui ont toujours valu le res­
pect de tous les policiers», a dé­

c l a r é le prés ident de la 
Fédération, André Nadon, qui 
s'est dit sidéré et profondém?nt 
touché par le décès de celui qui a 
été son principal bras droit pen 
dant quatre ans avant d 'ê t re 
nommé à plein temps au sein de 
l'organisme syndical. 

Le directeur de la police de 
Valleyfield, Roger Collins, lui a 
aussi rendu hommage. «Il était 
un excellent policier, même si ses 
activités syndicale* avaient pris 
le dessus au cours des dernières 
années», a-t-il dit. Fortier, on s'en 
rappellera, avait réintégré les 
rangs du service,en 1981 , à la 
suite d'une décision du tribunal 
du Travail réfutant les motifs de 
son congédiement. 1.administra 
tion municipale avait été forcée 
de lui rembourser l'équivalent de 
22 semaines en salaires. 

Outre son chalet à Piedmont, 
Fortier, fort habile dans les ira 
vaux de menuiserie, possédait 
plusieurs maisons d'habitation 
dans la région de Valleyfield, 
d'où il est originaire. Il laisse 
dans le deuil son épouse Mignon­
ne et ses deux fils Joel, 18 ans, et 
Luc, 14 ans. 

Couchées sur leurs lits de camp, Mmes Eva Szipura, à gau­
che, et Kazimiera Cebula, sont constamment entourées de 

visiteurs qui leur apportent des fleurs et des encourage-
m o n t s . P * 0 * 0 R *°* St-Jeon, LA PRESSE 

L'épreuve de force se poursuit entre 
2 femmes et les autorités polonaises 

« Cette femme est au bout de 
ses fori es. mais elle ne céde­

ra jamais » , a confié à L A PRES­
SE M . Miev zylaw Sangowicz, res­
ponsable du g roupe d ' ac t ion 
Solidarité, au sujet de M m e Kazi­
miera Cebula qui en est aujour­
d'hui à son dix-septième jour de 
jeûne devant le consulat général 
de Pologne, avenue des Pins. 

ULY T A S S O 

M. Sangowicz venait d'accom­
pagner pour des interviews avec 
Radio-Europe libre et La Voix 
d ' A m é r i q u e M m e Cebu la et 
l'autre gréviste de la faim, Mme 
Eva Szipura. Cette dernière pour­
suit son jeûne depuis 12 jours par 
solidatité pour sa compagne, bien 
qu'elle ait obtenu gain de cause, 
il y a déjà une semaine. 

Interviewées à partir de Mu­
nich et de New York, ces dames 
ont pu s'adresser à leurs famil­
les, à l'écoute en Pologne. « La 

voix de Mme Cebula était si fai­
ble qu'on lui faisait répéter cha­
que phrase, mais c'était touchant 
et spontané » , rapporte M. Sango-
wich. 

Pour sa part, Mme Szipura qui 
avait les joues toutes roses à cau­
se du magnifique soleil d'hier, a 
avoué qu'elle n'en pouvait plus 
d'attendre les siens. « Voilà trois 
ans que je n'ai pas vu mon mari 
Czeslaw et ma fille Agnieska qui 
a maintenant dix ans » , a t elle 
soupiré. 

Priorités polonaises 
À l'ambassade de Pologne à Ot­

tawa, M. S. Sadowski, l'attaché 
de presse, a répété au téléphone 
ce qu'il disait la semaine derniè­
re: « Le cas de Mme Cebula n'est 
pas un cas de réunification de fa­
mille. Il n'est pas urgent. Elle a 
déjà un fils ici. Nous donnons la 
priorité aux maris, aux femmes 
et aux enfants qui sont séparés. 
C'est pourquoi Mme Szipura a ob 
tenu gain de cause. Si Mme Cebu­

la veut la même permission, elle 
doit cesser la grève. Mais si elle 
continue, ce sera très difficile de 
la lui accorder » 

Les nombreux Polonais qui 
vont comme à un pèlerinage visi­
ter les grévistes de la faim et leur 
offrir des fleurs, ricanent quand 
on leur rapporte ce genre de pro­
pos. « C'est un truc pour les divi­
ser » , lance une dame, et cinq au­
tres personnes acquiescent... 

« Le gouvernement polonais a 
déc l a r é qu ' i l ne pouvai t pas 
laisser sortir Janusz Lata parce 
qu'on avait besoin de lui pour re­
construire l'économie. Mais on ne 
dit pas qu'il est sur la liste noire 
du régime parce qu'il est mem­
bre de Solidarité», déclare, de 
son côté, M. Sangowicz. 

On sait que M . Lata, le fils de 
Mme Cebula d'un premier maria­
ge, est marié et père de deux en­
fants, très bientôt trois. 11 a per­
du son emploi et son appartement 
depuis dix mois et c'est sa mere 

qui fait vivre tout ce monde à 
partir du Canada. 

« Les autorités polonaises pré­
texteront bientôt qu'il est un pa 
rasite pour le mettre dans un 
camp de travaux forcés » , opine 
aussi une des visiteuses. A propos 
de l'autre fils que mentionne M. 
Sadowski, la gréviste n y a ja 
mais fait allusion et aucun de 
ceux ou celles qui la dt fendent, 
n'ont été en mesure de rensei­
gner L\ PRESSE à son sujet. 

Un»1 épreuve de force se joue 
entre ('eux femmes extrêmement 
faibles en ce moment et les auto­
rités polonaises. « Mme Cebula 
ne se laissera jamais intimider, 
e l le est aussi dé terminée que 
ceux de Varsovie à qui elle tient 
t è t e» , insiste M Sangowic 

Qui sait si l ' intervention du 
pape, sollicitée par un deuxième 
télégramme du Congres polonais 
canadien pour sauver la vie de 
ces femmes et celle de la famille 
Lata, pourra dénouer le drame 
qui se joue à l'avenue des Pins. 

Le RCM a atteint 75% de son objectif 
Les membres du conseil gé­
néral du R a s s e m b l e m e n t 

des ci toyens et c i toyennes de 
Montréal ( R C M ) ont appris hier 
soir, au cours de leur assemblée 
bi mensuelle, que la campagne 
de f inancement de leur parti 
avait atteint environ 75 pour cent 
de son objectif. toU pour le mo­
ment, un montant de $35 000. 

Cependant, le président du par­
ti, M. Jean Doré, a souligné que 
la compilation n'était pas tout à 
fait terminée et que la période de 
prolongation de la campagne , 

jointe à la campagne pour l'élec­
tion par t ie l le dans le dis tr ict 
Saint .Ïean-Baptiste, permettrait 
au RCM d'atteindre son objectif 
de $45 000. Le RCM termine l'an­
née avec un déficit de $19 000. dû 
aux emprunts contractés pour la 
dernière campagne électorale. 

D'autre part le conseil général 
du RCM s'est penché sur un docu­
ment de 22 pages portant sur le 
f inancement du transport en 
commun. Ce texte, auquel doit 
s'ajouter les commentaires des 
membres du conseil, est une ré­

ponse aux propositions du prési­
dent de la CUM, M . Pierre Des-
Marais 11, qui préconisait dans un 
discours prononcé le 1er février 
1984 une nouvelle répartition des 
coûts d'exploitation : la part des 
usagers passerait de 40 à 50 p. 
cent, celle des municipalités et du 
provincial serait de 15 p. cent, et 
une autre de 20 p. cent serait as­
sumée par les bénéficiaires non-
usagers 

Pour le RCM, une telle réparti 
tion amènerait une augmentation 
des tarifs qui entraînerait une ré­

duction de l'utilisation du ns-au 
et une baisse de la qualité du 
service, au moment ou des Inves­
tissements massifs sont engagés 
dans le prolongement du metro. 
Notant que le transport en coin 
mun subventionné apporte des 
bénéfices sociaux et que son 
déclin pourrait avoir des consé­
quences catastrophiques sur le 
centre-Ville de Montréal. Enfin, 
le RCM trouve futile de consa­
crer des fonds importants aux 
infrastructures, si l'argent n'est 
pas disponible pour l 'exploita­
tion. 

Le Dr Gilles Lcvesque (à gauche) en compagnie de son 
avocat, Me Raphaël Schacter. téléphoto CP 

MORT DE JOHANNE LAPOINTE 

Le Dr Lévesque 
reconnaît avoir 
posé un mauvais 
diagnostic 

SHERBROOKE - Le Dr 
Gilles i évi sque, 27 ans. qui 

était e** garde â l'urgence le 
jour ou Johanne La pointe, if, 
ans, est décl dée à la suite dune 
absorption massive de médi( i 
ments. reconnaît avoir pose un 
mauvais diagnostic 

M A R T H A G A G N O N 

Malgré les inquiétudes du 
personnel infirmier et les résul­
tats d'un test sanguin indiquant 
la présence de médicaments 
dans l'organisme de la jeune 
patiente, i' était convaincu qu'il 
s'agissait plus probablement 
d'un problème psychiatr ique 
qu'un problème médical. 

Jusqu'à la fin. c 'est-a-dire 
jusqu'à l'apparition de signes 
graves, il a maintenu son diag­
nostic d '« acting out » . Selon lui. 
l'adolescente jouait la comédie 

Co accusé dans cette affaire, 
le Dr I.evesque témoignait hier 
au procès que subit depuis trois 
jours son collègue, le Or Roger 
Blanchard. 56 ans, pédiatre, ac­
cusé de négligence criminelle. Il 
a répondu calmement, la plu­
part du temps brièvement, aux 
nombreuses questions de Me 
Thomas Walsh, procureur de la 
Couronne. 

La journée a aussi été mar­
quée par le témoignage de Mme 
Jacqueline Skelling, 15 ans, an­
cienne infirmière chef au Cen­
tre hospitaliei universitaire de 
Sherbrooke, qui est venue spé­
cialement d'Arabie saoudite, ou 
elle habite, pour donner sa ver­
sion des faits. À son avis. Jo­
hanne Lapointe n'a pas revu les 
traitements que l'on donne gé­
néralement dans les cas d'in­
toxication. 

L'infirmière a expliqué, sur 
un ton énergique et ferme que 
l'on aurait dù accomplir certai­
nes choses, dites élémentaires, 
comme l'installation d'un solu­
te, le lavage d'estomac et ia 
pose d'une electrode pour sur­
veiller le rythme respiratoire. 
Elle a d'ailleurs communique 
par téléphone avec l'infirmière 
de nuit pour lui demander ce qui 
s'était passé. 

Me Michel Proulx. l'avocat du 
Dr Blanchard, a coupé court au 
témoignage de Mme Skelling, 
en soulevant une objection en 
droit qui a empêché le témoin 
de relater cette conversation. 

Le témoignagne du 
médecin résident 

Le 10 janvier 1962, le Dr Lé­
vesque était médecin resident 
(premiere année en pédiatrie), 
tandis que le Or Hlanchard, son 
patron, était de garde a son do­
micile Par téléphone, ils ont 
discuté du cas de Johanne La 
pointe à quatre repr ises au 
cours de la nuit 

1A* témoignage du Dr Gilles 
L é v e s q u e se resume à c inq 
points principaux il n'a pas 
cru la patiente qui lui avait Cnu 
mere avec précision les medica­

ments ingurgités; il n'a pas été 
alarmé par le test sanguin; il 
n*a administre aucun traite­
ment; ii n'a pas été averti ou 
conscient de symptômes et il 
s'est fié entièrement au person­
nel infirmier pour surveil ler 
l'état de la malade 

Le Or Lévesque. qui vit au­
jourd'hui en Ohio, a insisté plu­
sieurs fois sur le fa i t qu ' i l 
n'avait pas un** grande expé­
rience a l'époque, qu'il connais 
sait peu de choses sur les intoxi­
cations et qu il était résident 
depuis seulement quatre mois. 
De plus, il était passablement 
occupé le 10 janvier L962 

Jl devait veiller sur tout le 
secteur pédiatrique tant à l'ur­
gence qu'à l'étage. Il était aussi 
attaché a l'unité des soins inten­
sifs pédia triques et en néonata-
logie. 

Présents dans la salle depuis 
le début du procès, M . et Mme 
Robert Lapointe, les parents de 
la victime, ont montré des si­
gnes d ' impat ience, d'étonne-
ment et parfois même d'indi­
gna t ion , tout le long du 
témoignage du médecin. Ils ont 
semblé particulièrement irrités 
lorsque ie Dr Lévesque a lu un 
rapport dans lequel on indiquait 
qu'il avait été impossible de re­
joindre les parents au cours de 
la nuit 

M. Lapointe a toujours soute­
nu qu'il n'avait reçu aucun ap­
pel de l'hôpital l'informant que 
sa fille était à l'urgence. Il était 
pourtant à la maison a regarder 
un film de James Bond. 

Lors de leurs conversations 
té léphoniques , les doc teurs 
Blanchard et Lévesque ont dis­
cute de la nécessité de garder la 
pat iente en obse rva t ion , de 
l'histoire du cas. des médica­
ments qu'elle affirmait avoir 
absorbés, des analyses de labo­
ratoire et de la possibilité de lui 
faire voir un psychiatre. 

Chaque fois, le Dr Lévesque 
affirmait qu'il n'y avait pas lieu 
de s'alarmer, qu'il n'y avait pas 
de signes de détresse et que Jo­
hanne était sous bonne surveil­
lance. Vers l h du matin, il ajou 
tait cependant que la malade 
était plus agitée et qu'elle avait 
des hallucinations auditives. 

Le Dr Blanchard a consulté 
un psychiatre qui s'est dit d'avis 
qu'il ne s'agit pas d'un cas de 
psychose mais d'un problème 
médical. La prise de drogues, 
telles que le PCP, ne devait pas 
être écartée, selon lui Mais au­
cun traitement n'a été envisagé 
dans les moments qui ont suivi. 

Le personnel infirmier affir­
me avoir prévenu le Dr Léves­
que que l'état de la patiente se 
détériorait. Durant la nuit, on a 
observé qu'elle sautait de son 
lit, qu'elle était ef f ra> ee. que l le 
avait des signe d'hallucination, 
qu'elie parlait tantôt en fran­
çais tantôt en anglais, qu'elle al­
lait même jusqu'à chercher sa 
composition française dans le 
sac à main d'une patiente. 
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Donald 
Johnston, 

un candidat 
neo-conservateur 

L'un des candidats à la 
succession de P i e r r e Tru­

deau a décidé de jouer la carte 
néo-conservatrice qui a eu beau­
coup de succès au cours des der­
nières années aux États-Unis et 
dans la majorité des pays d'Eu­
rope de l'Ouest. 

Les prises de position de Do­
nald Johnston, sur le rôle de 
l'entreprise privée et le déman­
tèlement de certaines sociétés 
«-l'État comme Canadair et Pe-
tro-Canada, rejoignent la philo­
sophie traditionnelle du Parti 
conservateur maintenant dirigé 
par le « l ibéra l» Brian Mulro 
ney. 

On retrouve en effet l'idée 
d'un certain Canada, défendue 
par le premier ministre démis-
sionaire. dans les prises de posi­
tion de M. Mulroney. Ce dernier 
partage effectivement les vues 
de M . Trudeau en ce qui concer­
ne le bilinguisme. 

M M . Trudeau et Mulroney se 
rejoignent sur d'autres points 
majeurs. Dont le maintien de 
l'universalité des programmes 
sociaux et de l'intégrité de Pe-
tro-Canada. 

L e candidat conse rva teu r 
dans le comté toronto is de 
Broadview-Greenwood, Pe t e r 
Worthington, a d'ailleurs déjà 
donné un avertissement à son 
chef en déclarant que ce dernier 
aura éventuellement des problè­
mes vi l continue d'imiter les li­
béraux en acquiessant à toutes 
leurs politiques comme il l'a 
fait pour les droits linguistigues 
des Franco Manitobains et l'as­
surance sa nu­

ll a déjà déclaré à ce sujet: 
« Ca va finir par le tuer s'il les 
appuie tout le temps pour des 
raisons pratiques » 

La campagne Johnston 
Ces avertissements du coloré 

candidat conservateur de l'On­
tar io ont eu p ro fé rés juste 
avant le début de la campagne 
au leadership du Parti libéral 
du Canada. 

Après le cafouillage de John 
Turne r sur la quest ion des 
droits des minorités linguisti­
ques et les remarques de Brian 
Mulroney qui lui reproche de 
«répudier» tout ce que le P L C a 
fait depuis 20 ans, voilà que le 
ministre d'État au développe­
ment é c o n o m i q u e , Dona ld 
Johnston, déride d'axer sa cam­
pagne sur un certain retour vers 
la droite. L'un des points forts 
de son programme repose sur 
une plus grande implication de 
l'entreprise privée dans la re­
lance économique. 

Comme les conservateurs , 
aussi, il n'hésite pas à dénoncer 
les déficits accumulés par le 
gouvernement libéral. Il propo­
se une administration beaucoup 
plus rigoureuse des finances de 
l'État. « Car les déficits budge 
taires ont été beaucoup trop 
considerables depuis des an­
nées. » 

Lui même très préoccupé par 
les questions économiques, il 
considère que ce phénomène 
constitue une contrainte sévère 
pour un gouvernement. Une at­
taque directe à l'administration 
Trudeau. 

Quant à l'autre candidat qué­
bécois, Jean Chrétien, il prê­
che la continuité 

Un courage certain 
En annonçant sa candidature 

à la succession de son patron, 
Pierre Trudeau, le députe mont­
réalais de Saint Hcnri-West-
mount, avait des handicaps ma­
jeurs. 11 n'était pas très connu. 
Surtout au Québec, reconnaît-il. 
Il devait aussi faire face au pro­
blème de la levée de fonds pour 
sa campagne. Il prévoit dépen­
ser $1 million dans cette course. 
Il n'a pas non plus reçu, du 
moins jusqu 'à main tenan t , 
d'appuis importants de la part 
de ses collègues 

Membre important de l'équi­
pe ministérielle de M. Trudeau, 
c'est avec un certain courage 
qu'il a pris la décision de s'en 
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SONDAGE CROP-GLOBE AND MAIL 

Les conservateurs 
remporteraient 
les élections 
même contre Turner 

Donald Johnston, candidat du néo-consorvatismo à la 
direction du Parti libéral du Canada. 

démarquer. Même s'il continue 
de siéger au Conseil des minis­
tres Il se dit même prêt à dé­
missionner comme ministre, si 
ses prises de positions gênent le 
gouvernement. 

Se définissant comme le can­
didat susceptible de rallier la 
majorité des délégués, s'il y a 
plusieurs tours de scrutin le 16 
juin, il fait surtout campagne 
dans les Maritimes et dans les 
provinces de l'Ouest, où il esti 
me avoir passablement d'ap­
puis. 

Dans un premier temps, il 
vise deux clienteles particuliè­
res : les femmes, de plus en plus 
sensibles aux questions écono­
miques, puis les jeunes, dure­
ment touches par le chômage au 
pays. 

Il n'a pas non plus hésité à en­
fourcher un autre cheval de ba­
taille des députés conservateurs 
qui. depuis des jours, clouent au 
pilori le ministre du Revenu. 
Pierre Bussières. 

Sans aller aussi loin que ses 
adversaires, M. Johnston n'en 
estime pas moins que le minis­
tère fédéral du Revenu devrait 
acquitter les frais pour la « ter­
rible injustice qu' i l c o m m e t 

lorsqu'il perd une cause dans la­
quelle un contribuable est accu­
sé en vertu des lois sur l 'im­
pôt » . Ce serait déjà un premier 
pas. 

En début de campagne. Don 
Johnston avait aussi un autre 
problème. Ses messages ne pas­
saient pas la rampe. Le porte-
parole de sa campagne, Brian 
Nelson, après la réunion de To­
ronto mettant en présence tous 
les candidats, avait déclaré que 
son patron devait à tout prix 
s'exprimer plus clairement. 

« II a des tas d'idées, mais 
quelques uns des p rob lèmes 
qu ' i l aborde sont t rès c o m ­
plexes et devraient être présen­
tés d'une façon plus facilement 
comprehensible. » 

Cette situation a été légère­
ment corrigée. Les prises de po­
sition de M . Johnston sont plus 
claires. Quand il affirme, par 
exemple, qu'il ne voit pas l'utili­
té pour le gouvernement cana­
dien de vendre de l'essence, pas 
plus que du chocolat... il n'y a 
pas d'ambiguité possible. 

Un candidat qui poursuit son 
petit bonhomme de chemin et 
qui pourrait causer bien des 
surprises en bout de course, es­
timent des observateurs. 

TORONTO ( P C ) — Les con­
servateurs conserveraient la 

f a v e u r de l 'opinion publ ique 
même si M . John Turner rempor­
tait l'investiture à la direction du 
Parti libéral du Canada ( P L C ) , 
révèle un sondage CROP publié 
hier par le quotidien torontois 
Globe and Mai/. 

Le sondage indique en effet que 
38 p. cent des répondants vote­
raient pour M . Turner à la tête du 
PLC, 49 p. cent choisiraient les 
conservateurs de M . Mulroney et 
12 p. cent voteraient pour le Nou­
veau Parti démocratique ( N P D ) 
dirigé par M . Ed Broadbent. 

Par ailleurs, lorsqu'on ne fait 
aucune référence aux chefs des 
partis politiques, le sondage ne 
montre que de faibles change­
ments dans les résultats: libé­
raux 38 p. cent, conservateurs 50 
p. cent et N P D 11 p. cent. 

Sur les 1 946 personnes interro­
gées par la firme CROP. 21 p. 
cent sont indéc ises quant au 
choix de leur parti politique si M . 
Turner venait à gagner l'investi­
ture libérale. Cette proportion est 
de 18 p. cent lorsqu'on ne fait pas 
mention des dirigeants des par­
tis. 

Le sondage a été effectué du 23 
février au 16 mars. La majorité 
des interviews ont eu lieu après 
l'annonce de la décision du pre­
mier ministre Trudeau de démis­
sionner, soit le 29 f é v r i e r , et 
avant l'annonce de la candidatu­
re de M. Turner au titre de chef 
du PLC, soit le 16 mars. 

La marge d'erreurs d'un tel 
sondage est de deux pour cent, 19 
fois sur 20. 

Le chef conservateur, M . Mul­
roney, considère que l'appui po­
pulaire que reçoit son parti dans 
ce sondage CROP montre que les 
libéraux n'ont aucune chance 
sans le premier ministre Tru­
deau. 

«J ' a i toujours dit que M . Tru­
deau était le meilleur candidat 
que pouvait trouver le Parti libé-
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De la Collection 1300 (a gauche) 

Le manteau-pèlerine, chic et attrayant, en 

poly/coton à l'épreuve de l'eau. Noir ou gris. 

Reg U0S, maint 109$. 

De la boutique Miss Renfrew (au centre) 

L'indispensable trench-coat, un classique au 

goût du jour, avec détails en cuir et devant 

asymétrique. Rég. 175$, maint. 139$. 

Aussi, nos populaire vestes et manteaux, avec 

les petits détails-mode qui confèrent tant 

d'allure. Rég. 95$ et 110$, maint. 69$ et 8 9 $ . 

Du Salon (à droite) 

Le trench-coat moderne et sophistiqué - un 
modèle parmi notre vaste choix de vêtements 
de pluie des grands couturiers européens. 
Maintenant seulement 199$. Magasin principal 
et Rockland seulement. 

Le fascinant et jeune couturier Canadien Simon Chang sera à la boutique Miss Renfrew et se fera un plaisir de conseiller 
nos clientes lors d'un défilé-mode intime de sa collection printanière le samedi 14 avri l , à compter de 13h30. 

HOLT RENFREW 
Sherbrooke et de la Mon'ogne • Fairview • Rockland • Place Ville Marie • rue Sherbrooke ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu'à 21 h 

rai » , a déclaré hier M . Mulroney, 
alors qu'il se rendait à sa réunion 
hebdomadaire avec les députés 
et sénateurs conservateurs. 

Le ministre de l 'Energie, M . 
Jean Chrétien, un des six candi­
dats au leadership l ibé ra l , a • 
laissé entendre pour sa part que 
le congrès qui se déroulera du 14 
au 17 juin changera la situation. 

« Prenez par exemple le der­
nier congrès, a-t-il dit. Les con­
servateurs recuei l la ient 50 p. 
cent (de la faveur populaire) — 
ce qui est anormalement élevé 
pour eux — et après le congrès, 
ils obtenaient 62 p. cent. Mainte­
nant, ils baissent. La même cho 
se nous arrivera. » 

M . Chrétien a expl iqué que 
lorsque M. Robert Stanfield avait 
gagné la course au leadership du 
PC, en 1967. le chef libéral à cette 
époque. M. Lester B. Pearson, 
avait 13 points d'avance sur le 
chef conservateur sortant. M . 
John Diefenbaker. Mais après le 
congrès, la popularité de M Stan 
field avait augmenté de 12 à 13 
points par rapport à M. Pearson. 

« C'est un changement de 25 à 
26 p. cent dans les sondages, à 
cause du congres. Alors vous ver- . 
rez. » 

i 

Joyal est 
du côté 
de Turner 

i 
am John Turner \ ient de se ga 
™ gner l'appui d'un autre mi­
nistre du cabinet Trudeau, le se 
crétaire d'État, M . Serge Joyal. 
•MMKMmovmMMmmi; 

PIFRRK VENNAT 

Hier. M. Joyal assistait à la 
rencontre de M. Turner avec Al 
liance-Quebec 

Aux journalistes qui le pres­
saient de questions. M. Joyal n'a 
pas voulu annoncer of f ic ie l le ­
ment son appui au candidat to­
rontois, préférant garder l ' im­
pact de ce t t e annonce pour 
aujourd'hui alors qu'il doit f a i r e ] 
une declaration en ce sens lors y 

d'une rencontre de presse dans la 
métropole. 

Renseignements pris, les jour 
nalistes ont appris que cette ren­
contre, prévue pour ce matin, est 
organisée par le clan Turner qui 
ne voulait pas, semble-t-il, qur 
l'appui de M. Joyal ne soit dilué 
parmi les nombreux événements 
auxquels a participé M . Turner 
dans la journée d'hier. 

Un porte-parole du bureau de 
M. Joyal a declare à L A PRESSE 
que M. Turner doit participer, à 
Montréal , à la conférence de 
presse de M. Joyal. 

Mulroney 
n'entend 
pas expulser 
Bud Sherman 

O T T A W A ( P C ) - Le chef 
conservateur, M . Brian Mul­

roney, a rejeté hier les sugges­
tions qu'on lui faites de répu­
dier M. Bud Sherman à cause de 
sa prise de position a l 'égard des 
droits du français au Manitoba. 

En fait, a indiqué M . Mulroney, 
l'attitude de M Sherman diffère 
bien peu de celle du candidat à 
l'investiture libérale John Tur­
ner. 

M. Sherman, qui a été un des 
chefs de file de l'opposition au 
projet du gouvernement manito-
bain d'élargir les droits du fran 
çais dans cette province, est en 
lice pour être candidat conserva­
teur dans la circonscription de 
Winnipeg-Fort Gar ry aux pro­
chaines élect ions. Ôr, s'il est 
choisi, il devra affronter le minis­
tre des Transports, M . Lloyd Ax­
worthy, député libéral de ce com­
té. 

C'est M. Axworthy qui avait si­
gnifié à M. Mulroney qu'il devait 
refuser M . Sherman dans les 
rangs de son parti, à cause de sa 
position tout à fait opposée sur 
les droits du français. Et il avait 
rappelé que placé dans une situa­
tion semblable, en 1974. le chef 
conservateur du temps, M . Ro­
bert Stanfield, avai t écarté le 
maire de Moncton, M . Leonard 
Jones, qui voulait se porter candi­
dat, parce qu'il était contre le bi­
linguisme. 

M. Mulroney a reconnu qu'il 
n'était pas entièrement d'accord 
avec M. Sherman. Toutefois, a-t-
il ajoute, le candidat approuve en 
principe l'idée du bilinguisme. Et 
selon lui, il n'y a aucun parallèle 
à faire entre M. Sherman et M . 
Jones. 

« M . Axworthy ne devrait pas 
permettre à M. John Turner de se 
présenter à la direction du parti, 
parce que sa position a déjà été 
semblable à celle que défendait 
M . Sherman » , a déclaré le chef 
conservateur. 

I 
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L'abolition Le fisc québécois en avance 
du péage: de six semaines sur Pan passé 

pas de décision • 
• 

avant Pâques 
La question du péage sur 
les autoroutes a été évo­

quée hier au Conseil des minis­
tres mais aucune décision n'a 
encore été prise Ça va revenir 
après Pfiques, s'est contenté de 
dire le premier ministre lors 
d'une conférence de presse por­
tant sur une mult i tude de su­
jets 

M Lévesque étant en Europe 
la semaine prochaine, le Conseil 
des ministres ne tiendra sa pro­
chaine réunion que le 25 av r i l . 
Mais la décision pourrait être 
prise encore plus tard car, si 
elle consiste à abolir le péage, 
comme le premier ministre Ta 
laisse entendre au début de la 
semaine, elle a de nombreuses 
implications. 

Rappelons seulement q u ' i l 
f aud ra t rouve r de nouveaux 
emplois à près de 300 péagers et 
combler un trou de plus de $50 
mill ions dans les revenus de la 
province. 

Le budget pourrait 
n'être déposé qu'en juin 

M. Lévesque B aussi indiqué 
que le L ivre blanc sur la f iscal i 
ie, que le ministre Pa r i zeau 
avait d'abord promis pour l 'au­
tomne dernier, n'était toujours 
pas prêt El comme le gouver­
nement a promis qu' i l sera étu­
die en commission parlemen­
ta i re avant d 'ê t re adopté, et 
qu' i l servira de base au pro 
chain budget, le premier minis­
tre a dit que ce dernier docu 
ment p o u r r a i t n 'ê t re déposé 
qu'en ju in . 

Interrogé ensuite en Cham 
bre , M. P a r i / e a u a répondu 
dans le même >ens ("est un 
exercice plus t ompllqué qu ' i l ne 
le pensait ''année dernière, a-t-
il reconnu pour expliquer le re­
tard. Vais c'est une ré forme 
trop importante pour qu'on en 
saei it ie la qualité dans le but de 
respectei un agenda pour des 
raisons - esthétiques», a-t i l con­
clu. 

Les partielles 
en juin 

Pour en f in i r avec les ajour­
nements et les retards, ajoutons 
que le premier ministre n'a tou-
lours pas décidé de la date des 
élections partielles. I l a dit hier 
qu'elle serait connue assez tôt 
après Pâques 

Et comme pour répondre à 
Pavanée à ceux qui pourraient 
interpreter ses hésitations com­
me une façon de reporter à plus 
tard trois mauvaises nouvelles. 
M. Lévesque a lancé, sans trop 
de conviction : « Vous allez f in i r 
par avoir des surprises! » 

T ro is c i r consc r ip t ions sont 
p r é s e n t e m e n t sans d é p u t é . 
Deux étaient détenues par les 
ministres péquistes Pierre Ma-
rois ( Mar ie V i i to r in ) et Jac-
ques -Yvan M o r i n ( S a u v é ) . 
I , a u t re, Ma rgue rite- Bou rgeo y s, 
était représentée par le l ibéral 
Pemand Laionde. 

Une rumeur persistante veut 
par ailleurs que Gilles Grégoire 
démissionne et l ibère Fronte­
nac. C'est peut être ce qui expli­
que les hésitations de M. Léves­
que. 

De Boy George 
à la loi 111 

S'il n'a pas trouvé part icul iè­
rement bonne sa car icature en 
Boy George, réalisée par Ais l in 
pour The Gazette, M. Lévesque 
nie en avoir déchiré un exem­
plaire lors de sa visite de l'usine 
de la société General Motors à 
Boisbriand. 

I l y en avait deux exemplaire 
affichés explique-t-i l, et j ' e n ai 

arraché un pour le voir de plus 
près, étant myope. I l dit l 'avoir 
ensuite remis à un monsieur 
B r i e n , cadre de la G M . q u i , 
« plus indigné que moi , l'a bou­
chonné ». 

Ces conférences de presse se 
promenant constamment du coq 
à l'âne, M. Lévesque a aussi été 
interrogé sur la loi 111, qui a 
maintenant plus d'un an, et qu i , 
pourvue de dents for t longues et 
acérées, avait servi à convain­
cre les enseignants de mettre 
f in à leur grève il légale. 

U a dit espérer pouvoir la ret i ­
r e r avan t l ' a j o u r n e m e n t de 
Tété. On peut penser qu'elle le 
sera avant le congrès du PQ, le 
8 ju in , afin d'é\ i ter un débat sur 
la question. 

Encore et 
toujours Comterm 

Mais le sujet vedette de la 
rencontre de M. Lévesque avec 
les journalistes a été le dossier 
Comterm. Le premier ministre 
Ta abordé d'entrée de jeu, vou­
lant resituer la question dans 
son contexte, dans l'espoir peut-
être de la dédramatiser un peu 
avant sa prochaine rencontre, à 
Paris, avec le premier ministre 
Mauroy 

Il a dit que les objectifs du 
gouvernement sont demeurés 
les mêmes depuis ju in S3. I l 
était c la ir alors, dit i l — c'était 
à l'occasion de sa visite off ic iel­
le à Paris — que les deux gou­
vernements voulaient orienter 
leur coopération vers de nou­
veaux ereneaux, et notamment 
vers les nouvelles technologies 

Il avait dès lors été dit qu'un 
consortium f ranco-québécois 
avait été mis sur pied dans le 
but d'obtenir le contrat des mi­
cro ordinateurs. L 'object i f de 
permettre au Quchc< de faire 
une percée dans ce domaine en 
visant le marché francophone 
est toujours au coeur des préoc­
cupations du gouvernement et 
c'est pourquoi, s'il advenait que 
l 'Axel AX-20 échoue au banc 
d 'essa i , le mois p rocha in , i l 
chercherait une solution ut i l i ­
sant une technologie française. 

Mais M. Lévesque n'explique 
pas pourquoi le gouvernement 
n'a pas informé les sociétés in­
vitees à lui faire des proposi­
tions l'automne dernier du fa i t 
que l 'uti l isation d'une technolo­
gie française était, à toutes f ins 
utiles, une condition sine qua 
non de l'obtention du contrat. 

Et i l dit, quand on lui deman­
de pourquoi il ne rend pas publi­
ques les propositions des trois 
« f i n a l i s t e s » , que l ' essen t ie l 
était contenu dans un document 
déposé en Chambre en décem­
bre. Avant d'ajouter qu' i l est 
bien normal qu'ensuite une de 
ces sociétés ait voulu renchérir 
en coupant ses pr ix . 

M. Lévesque est de toute évi­
dence mal informé. La société 
qu' i l vise — Matrox — n'a pas 
coupé ses prix. C'est plutôt le 
m in i s t re Rodr igue B i ron qu i 
avait «gonflé» son prix dans le 
fameux document déposé en 
Chambre en ne retenant que le 
plus élevé des pr ix proposés par 
Matrox pour les divers modèles 
offerts. 

De cet te f a ç o n , le p r o d u i t 
C o m t e r m ava i t en t re au t res 
avantages d 'ê t re moins cher 
que le produit Matrox. Mais ce 
que dit cette dernière société — 
et que M. Lévesque appe l l e 
«couper ses pr ix» — c'est que 
l 'appareil of fert à $300 de moins 
é t a i t dé j à b ien s u p é r i e u r à 
l 'Axel. Et ce, seule la publica­
t i on de l ' o f f r e de C o m t e r m 
pourrait le prouver. 

LOUIS FALARDEAU 

SOLDE DE TAPIS 

PERSANS 
|usqu a 50°/o 

de réduction 
Le president de notre compagnie est de retour après avoir passé 4 
mois en Iran. Durant cette période, avec I aide de l 'associat ion des f i -
lateurs de tapis du bazar de Téhéran, il a pu choisir uo tapis à la fois 
une magnif ique col lect ion de tapis et carpettes persans. 

Grâce à la col laborat ion de I H A M d I ran, venez découvrir une su­
perbe col lect ion de plus de 2 0 0 0 tapis et carpettes persans et or ien­
taux N aimeriez-vous pas admirer une piece de quelque 150 ans re­
présentant I empereur perse «Quajar» Moïse et les dix commande­
ments sur tapis Tabriz impérial et Jésus-Christ t u f tapis Tabriz impé­
n a l 9 un trésor semi-ant ique M o h t a s h i m Kashan? des Isfahan, qualité 
musée? un except ionnel Naein pour toute une pie* • 

Un Ozabek HerPka en soie; des Qum en soie et bien d autres mervei l -
leb? Carpettes et tapis de prat iquement toutes dimensions, jusqu a 14 
x 22 et tapis de passage jusqu'à 25 pieds de long. 

C est notre plus grand solde jamais offert depuis 16 ans. tant au Ca­
nada qu aux États-Unis 

VENTE: jeud i 12 et v e n d r e d i 13 avr i l de 10 à 21 heures . 

Venez voir notre exposi t ion, avec un g rand nombre de Tabriz Impe­
rial . Kashan. Isfahan. Bijar. Boukhara . Yalemah et une col lect ion de 
tapis importés du Pakistan, de l 'Afghanistan, de l l n d e . de Chine, de 
carpettes de Turquie et de Cachemire, tapis, panneaux, sacs, tapis 
do passage, sacs de selle, art ic les ant ioues et semi-antiques. 

PRIX INCROYABLEMENT BAS 

Par exemple: tapis persans Shiraz. pure lame 7 x 10 pieds, prix 
745$ 5 x 8 pieds 425$ . 4 x 6 pieds pnx 3 2 5 $ Vente limitée à un ta­
pis p?r famille Nous vous invi tons a venir admirer cette superbe ex­
posi t ion, tout en réalisant un excellent w v -.tisse-nent. qui vous pro ­
curera un luxe incomparable et ajoutera a votre confort 

(Anc ien hôtel S h e r a t o n M o n t Royal) 
Salon C h a m p l a i n sur la rue Peel . 

QUÉBEC — Cette année, le 
m i n i s t è r e du Revenu du 

Québec br i l le par l 'exemple en ne 
se traînant pas les pieds pour 
rembourser les contribuables de 
leurs trop-perçus et en él iminant 
certains i r r i tants inuti les. 

À 

C L A U D E - V . M A R S O L A I S 
de notre bureau de Québec 

En effet, i l a pris une avance de 
six semaines sur Tan dernier en 
ayant remboursé à 723 068 contri­
buables, autant de chèques pour 
une valeur globale de $236,2 mi l ­
lions. 

Les remboursements se sont 
chif frés en moyenne à $326 par 
contribuable. 

D'autre part, le nouveau minis­
tre du Revenu, M. Robert Dean, a 
décidé de mettre immédiatement 
en v i g u e u r c e r t a i n s amende­
ments apportés aux lois du re­
venu en décembre dernier, af in 
d'él iminer certains i r r i tants qui 
ne rapportent presque rien au 
gouvernennnt et qui enragent les 
contribuables. 

C'est ainsi que par une directi­
ve du sous-ministre, les intérêts 
exigés sur une créance erronée 
dont la faute impute au ministère 
seront annulés. 

De même, on s impl i f ie les mé­
canismes d'opposition à une de­
mande de cotisation par le minis­
tère du Revenu Dorénavant, i l 
suff ira pour le contribuable d'in­
former par écrit le Directeur de 
l'Opposition et de l'Appel pour 
qu' i l en soi t tenu compte. 

Les t r a v a i l l e u r s autonomes 
n'ont plus à produire de rapport 
t r imestr ie l si l ' impôt à payer est 

r 

Un premier ministre particulièrement en forme et... enfumé, 
hier en conférence de presse. téléphoto PC 

inférieur à $1 000 durant cette pé­
riode. Les t rava i l leurs autono­
mes âgés de 65 ans et plus voient 
cette exemption portée à $1 500. 

Enf in , en ce qui concerne les 
vieux comptes résultant du de 
ménagemen! d'un contribuable à 
l 'extérieur du Québec, le ministe 
re du Revenu a formé un comité 

m i x t e ( F i nances , Consei l du 
Trésor et Revenu) qui étudiera 
chacun des ca m mérite. 

Ainsi, s'i l s'avère que les dé­
marches encourues pou*- obtenir 
une créance vont coûter plus cher 
que le montant à recueil l ir, le 
dossier sera tout simplement ra­
die 

Le coeur de 
Lévesque à 
Drummondville 

A 

Q U f c B K C — M ê m e s ' i l 
avoue éprouver un «cer­

tain sentiment affectif» pour 
les Nordiques de Québec, le pre­
mier ministre Lévesque ne veut 
pas se prononcer sur la série éli­
minatoire qui débute ce soir 
Entre Montréal et Québec, son 
coeur balance et M situe, dit - i l , 
à Drummondvi l leî 

d# notre boreou de Québec 

• C'est pure calomnie de pré­
tendre qu'à Québec je suis pour 
les Nordiques et à M o n t r é a l 
pour les autres», a-t-il déclaré 
hier en réponse aux a f f i rma­
tions d un journal iste. Je suis à 
Québec aujourd'hui et à Mont­
réal demain a I il poursui \ i sur 
le ton de la blague, et je n'ai pas 
env ie de m ' e m b a r q u e r dans 
l'eau bouillante en me pronon­
çant aujourd'hui . 

De toute façon, M. Lévesque 
devra suivre la série de loin 
puisqu'il s'envole ce soir pour 
l 'Europe et ne reviendra que 
dans dix jours alors que l'équi­
pe la plus faible aura probable­
ment déjà été é'iminée 

Toujours à la blague, et ré­
pondant cette fois a un journa­
liste anglophone, M. Lévesque a 
di t que l 'équipe mont réa la ise 
pourrait continuer à s'appeler 
les «Canadiens» même lorsque 
le Québec serait indépendant. 

Ne serait-ce que pour des ra i ­
sons historiques, a-t-il précisé. 
Parce que Jacques C a r t i e r , 
lorsqu'i l est venu au Québec en 
1534, disait déjà venir «au pays 
du Canada •. 

c M M I C H A U D 

Le printemps 
nous met le coeur en fête! 

Cest le temps des bons sentiments 
des cadeaux d'amitié et de la générosité en 
<il>nndance! 

Faites-vous plaisir ou faites plaisir a 
un être cher et CM. Mich,nul ajoutera à 
votre joie! 

En effet quand vous achetez une montre 
Citizen de 80 $ et plus chez nous, on mus 
remet gratuitement un joli cadran de voyage 
Citizen d'une valeur de 40 $! En plus (Je 
bénéficier des prix d'escompte C. M. Michaud! 

Choisissez parmi plus de 180 modèles 
Citizen. Garantie écrite de 5 ans sur toute 
montre Citizen et sur la pile. 

Qu'il s'agisse d'un cadeau d'anniversaire 
ou de réussite scolaire, pour la Fête des Mères 
ou la tête des Pères ou pour célébrer ava 
élégance votre bon goût, passez admirer la 
collection Citizen chez CM. Michaud. 

À la bonne heure! 

Gratuit! 
CITIZEN 

Cadran de voyage 
à lâchât d'une montre Citizen 

de 80 $ et plus. 
Offre valable pour un temps limité. 

Le choix du cadran de voyage remis en 
prime d'une valeur de 40 $, est laissé à 
la discrétion de G M. Michaud. 

4 

Pour tes plus inté essantes 
collections de bijoux 

C M 
MICHAUD CITIZEN 

E UOUTERiE CM. MICHAUD (514) 279-4527 
937 est, rue Bélanger, Montréal H2S 1G9 

« 
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Les relatiens entre 
l'État et le citoyen 

Avec raison. Denis Lazure se déclare relativement satisfait de 
l'action accomplie en 18 mois par le Secrétariat aux relations 
avec les citoyens et les citoyennes du Québec. Sans faire de 
bruit, appuyé par une petite équipe motivée, soutenu par les 
fonctionnaires eux-mêmes, le ministre s'est attaqué à l'hydre de 
la bureaucratie afin d'humaniser, de faciliter et d'accélérer les 
rapports entre la population et l'appareil de l'État. 

Les résultats demeurent modestes. Mais le combat se révèle 
victorieux dans quelques secteurs ce qui suffit à démontrer que 
le changement est possible dans un domaine où la lourdeur cô­
toie la lenteur à l'ombre de I ineptie. 

Quand le Premier ministre a annoncé en septembre 1982 la 
mise en place d'un secretariat précisément chargé de lutter con­
tre cette maladie irréversible des sociétés modernes, beaucoup 
d'observateurs n'y ont vu qu une autre chimère de la social-
démocratie en quête de mirages. On disait même que M. Lazure 
irait tranquillement se reposer dans ce caravansérail sans ave­
nir. Il y a 4000 ans que la Chine a inventé la fonction publique et, 
après quelques révolutions, celle-ci n'est pas moins pléthorique 
ni plus inventive. Alors comment le Québec pourrait-il s'offrir 
l'illusion d'une réforme? 

Il y a des réponses à cette question. Le Québec, contraire­
ment à la Chine et à la France, ne porte pas l'hypothèque d'une 
longue histoire bureaucratique. L'avènement d'une véritable 
fonction publique remonte aux années soixante. Il est vrai qu'en 
25 ans elle a foisonné à une cadence que nos besoins et nos 
ressources ne justifiaient pas. Mais la crise des dernières an­
nées aura imposé au pouvoir politique l'obligation d'opérer un 
redressement. On commença par limiter la croissance du phéno­
mène puis on s'avisa qu'il fallait faire bien davantage, il devenait 
urgent en effet de comprimer les dépenses, de réduire les effec­
tifs, d'accroître l'efficacité de ia fonction publique et de l'énorme 
personnel du secteur parapublic 

Toutes ces mesures, hélas marquées d'actions législatives 
mal conçues, démesurées ou répressives n'allaient pas suffire à 
résoudre le problème que pose la qualité des relations entre 
l'État et le citoyen. Pour répondre aux attentes profondes de la 
population — d'autres gouvernements l'ont aussi compris — il 
convient en effet de s'attaquer aux difficultés classiques: l'appa­
reil de l'État n'est pas assez accueillant (pensons à l'histoire du 
chien dans un jeu de quilles); il est trop lent; il r.'esl pas efficace; 
il n'est pas assez visible, conc mal identifié, il n'informe pas 
suffisamment. 

C'est le mandat que s'efforce de réaliser Denis Lazure II s'est 
heurté à des résistances, jusqu à l'intérieur du gouvernement. 
Mais il en a vaincu beaucoup. Il a créé un esprit et les autres 
membres du Cabinet — pas tous, mais plusieurs — s'emploient 
à l'aider. Par exemple au Revenu qui perçoit les impôts: progrès 
notables en un an grâce aux heures d ouvertures mieux adap­
tées. Il a vaincu les résistances des fonctionnaires, qui se mani­
festaient surtout à I échelon des cadres supérieurs et moyens 
souffrant traditionne'lemeni d insécurité II a obtenu la collabora­
tion des syndicats. I! a réussi à taire approuver des objectifs 
importants pour l'année en cours, régionalisation des services et 
délégation de pouvoirs au fonctionnaire en région, meilleure si­
gnalisation des édifices et bureaux gouvernementaux grâce à 
des indications et des identifications plus accessibles; ouverture 
des bureaux gouvernementaux le midi à partir de juin; meilleure 
accessibilité téléphonique; meilleure information quant aux ser­
vices offerts aux citoyens; mise en place d'un poste d'accueil 
dans les immeubles abritant plusieurs services de l'État, réduc­
tion des délais par les organismes appelés à rendre des déci­
sions judiciaires ou quasi judiciaires; étalement de l'émission 
des permis pour éviter les périodes de congestion, simplification 
des formulaires, consultations régionales pour améliorer les ser­
vices. 

Ce n'est pas encore une action spectaculaire et totale, il s'en 
faut Mais c'est une entreprise bien lancée, tournée vers le ci­
toyen On en distingue déjà les avantages. 

Micfcol ROY 

Mondale distance 
ses adversaires 

Après la victoire de M. Mondale dans l'État de New York (le 3 
avril), on avait dit que les chances de son adversaire principal, 
Gary Hart, seraient a peu près nulles, si d aventure l'ancien vice-
président allait renouveler son exploit en Pennsylvanie. Or c'est 
tout à fait ce qui s est produit mardi Mondale l'emportant décisi-
vement. 

Hart ne jette pas le manche après la cognée, toutefois, esti­
mant que les «primaires» qui restent vont l'avantager. Des ob­
servateurs moins engagés pensent toutefois que la seule ques­
tion qui conserve encore de I intérêt est de savoir si oui ou non 
Mondale va pouvoir se présenter au congrès de San Francisco 
en juillet avec un nombre suffisant de délégués (il lui en faudrait 
1.967 et il peut déjà compter sur plus de 1.000) pour transfor­
mer le congres en un couronnement dès l'ouverture. 

Les polémiques autour de la personnalité des candidats n'ont 
pas éclairé beaucoup les électeurs sur les positions respectives 
de Mondale, Hart et Jackson dans les dossiers qui concernent 
ou intéressent l'ensemble de la population. C'est précisément ce 
que fait remarquer I hebdomadaire US News and World Report, 
qui. pour combler une lacune, présente le tableau comparatif 
des opinions respectives des candidats sur l'économie, les 
taxes, le déficit budgétaire, les dépenses militaires, I inflation. 

Les réponses des candidats ne permettent pas toujours de 
conclure à une opposition très vive. Les trois envisagent une 
réduction des dépenses militaires pour abaisser le déficit. Les 
trois proposent des actions coordonnées avec la Réserve fédé­
rale (banque centrale des États-Unis) pour freiner la hausse des 
taux d'intérêt. 

Sur l'Amérique centrale, sujet d'une actualité brûlante, on 
note des nuances importantes entre «es vues de Mondale et de 
Hart Hart veut rappeler toutes les troupes américaines, tandis 
que Mondale laisserait un petit contingent au Honduras. L'an­
cien vice-président veut une surveillance plus stricte des dépen­
ses faites au titre de « l'aide » au Salvador. 

Il n'y a pas. aux États-Unis, l'équivalent du NPD canadien. Le 
Parti démocrate tient lieu de formation de «gauche», si le terme 
n'est pas franchement outrageant dans le contexte des États-
Unu Dans les États fortement industrialisés, l'appui des syndi­
cats est acquis aux démocrates En Pennsylvanie, des trois can­
didats c est Mondale qui a bénéficié le plus de ia faveur des 
unions. 

Les mots d'ordre seront-ils suivis massivement par la base aux 
élections générales 9 La Question revêt de l'intérêt dans la mesu­
re ou les consignes du NPD canadien sont bien loin d'être mas­
sivement suivies par les syndiques. En Grande-Bretagne, une 
traction importante de la classe ouvrière vote pour les conserva­
teurs 

Avant la tin du décompte des votes à Philadelphie, on savait 
que le vote « syndical » allait à M Mondale. Comment le savait-
o n 9 En demandant aux électeurs comment ils avaient voté. Aus­
si simple que cela! 

Le procédé est simple mais il soulève quelques polémiques II 
semble que certains commentateurs (ou informateurs) s'autori­
sent des résultats de quelques prélèvements pour proclamer élu 
tel ou tel candidat, avant même que le scrutin ne soit terminé On 
approche dangereusement de la fraude quand on utilise des 
échantillonnages insuffisants pour annoncer des résultats glo­
baux Beaucoup d électeurs s abstiennent de voter quand on 
leur apprend, indûment, que la course est finie. 

On finira peut-être par voter par téléphone, le foyer du citoyen 
restant le seul « isoloir » a l'abri des indiscrétions des media af­
famés 

\ • • f-
ï 

(Tous droits re'ervés) 

Jean-Guy Dubuc 

La politique canadienne 
présentée aux Américains 

La semaine dernière. Jean 
Guy Dubuc. éditorialiste en 
chef de LA PRESSE, était Invi­
té par The Americas Society à 
prendre la parole, à Sew York, 
sur les enjeux politiques cana­
diens actuels, concernant ia 
campagne libérale et le nou­
veau leadership conservateur. 
Il était accompagne de Richard 
Gwyn, du Toronto Star, et de 
Marjorie Sichols, du Vancou­
ver Sun Sous reproduisons ici 
un resume de son intervention, 
présentée à des représentants 
d'importantes compagnit s 
américaines et a ceux qu'inté­
ressent 'les affaires canadien­
nes». The Americas Society est 
un organisme préoccupe de fa­
voriser un rapprochement en­
tre les pays d'Amérique. 

• 
Vu que les Canadiens de 

Montreal, glorieux entre tous 
dans la tradition du hockey, 
risquent d'être éliminés bien­
tôt dans les series éliminatoi­
res, et que nos Expos, de ré­
cente renommée, ont encore 
à prouver qu'ils peuvent ac­
céder à des séries éliminatoi­
res, je crains que les Québé­
cois n'aient plus que la 
polit ique comme act iv i té 
sportive lors des prochains 
mois. 

Ils vont pouvoir discuter et 
faire des paris, en rire ou en 
pleurer; chose certaine, pré­
sentement, personne n'est 
sûr de rien. La situation est 
complexe et mouvante. Un 
météorologue dirait: ciel va­
riable, tout peut arriver. Es­

sayons donc de lire les nua­
ges, d'affronter les vents et 
d'éviter les tempêtes. Pour 
vous qui demeurez des té­
moins éloignés, voici quel­
ques points de référence qui 
peuvent vous être utiles 

D'abord, rappelons-nous 
qu'il y a seulement six mois, 
le Parti libéral avait touché 
le fond du panier partout au 
Canada. Brian Mulroney, le 
nouveau leader conservateur, 
était en parti»1 responsable de 
ce déclin libéral: l'étoile du 
petit gars de Baie Comeau 
était nouvelle et des plus bril­
lantes. I I faut dire que plu­
sieurs Canadiens, même les 
Québécois, jugeaient qu' i l 
fallait tourner la page sur 
l'époque Trudeau. 

Soudain. Pierre Trudeau 
entreprend sa mission de 
paix autour du monde. Sa 
campagne était personnelle; 
mais elle attira beaucoup de 
sympathie sur lui et sur son 
parti. Pas assez, cependant, 
pour laisser croire aux libé­
raux qu'ils pouvaient affron­
ter une prochaine élection 
avec sucés. C'est pourquoi la 
démission de Pierre Trudeau 
fut bien reçue de tous. Aux 
libéraux, elle donnait l'occa­
sion d'un nouveau départ. 

Ordinairement, au Canada, 
une campagne à la direction 
d'un parti lui apporte environ 
cinq points dans les sonda­
ges. C'est ce qu'on a cru qu'il 
se produirait pour les libé­
raux; assez étrangement, un 

dernier sondage contredit le 
principe. Le Parti libéral ne 
remonte que très lentement 
dans la faveur populaire. 

Entre-temps, René Léves-
que, p r e m i e r min ist re du 
Québec et expert dans l'art 
de la séduction, déclare que 
les prochaines élections pro­
vinciales tiendront lieu de ré­
férendum sur l'indépendance 
et qu'il serait à la tête de ses 
troupes pour défendre son op­
tion. I l est donc maintenant 
clair qu'un vote pour le Parti 
québécois signifierait un vote 
pour l'indépendance du Qué­
bec. 

Que peut-on alors prévoir? 
D'abord, il est possible que 

John Turner soit élu chef de 
son parti: il est présentement 
à la tête du peloton des six 
candidats à la succession de 
Pierre Trudeau. S'il est élu, il 
peut théoriquement appeler 
des élections pour le début de 
l'automne à cause de sa popu­
larité nouvelle. Mais ce serait 
là une double erreur, princi­
palement pour les libéraux. 
D'abord à cause de la visite 
du pape Jean-Paul I I au Ca­
nada en septembre prochain: 
les catholiques ne pardonne­
raient pas à un chef de parti 
de retarder ou de compro­
mettre une visite aussi atten­
due. 

De plus, les électeurs aime­
raient bien voir ce que John 
Turner sait faire, en Cham­
bre, après une aussi longue 
absence. 

Car même s'il est le préfé­
ré, John Turner ne suscite 
pas l'enthousiasme: il a peu 
d'ascendant devant les foules 
et plusieurs s interrogent sur 
sa fidélité aux traditions libé­
rales. On ne sait même pas 
encore s'il supporte ou aban­
donne à leui sort les franco­
phones manitobains. 

D 'a i l l eu rs , pendant que 
John Turner siégeait à divers 
conseils d'administration à 
Toronto, Jean Chrétien aigui­
sait ses griffes dans huit mi­
nistères différents. Chrétien, 
c'est le populiste, le terre-à-
terre compréhensif, l'homme 
de la rue. Mais étrangement, 
il compte sur moins d'appuis 
québécois que Turner. Allez 
comprendre pourquoi. 

Les libéraux sont donc di­
visés; ce qui représente la 
chance de Brian Mulroney. Il 
apparaît comme le seul qui 
pourrait conquérir l'Est, con­
server l'Ouest et former un 
parti vraiment national. 

Pour le Par t i québécois, 
Mulroney est plus inquiétant 
que Turner: les Québécois 
risquent fort d'être fidèles à 
un petit Québécois, bien plus 
qu'à un étranger d'Ontario. 
Ottawa connaîtrait un nou­
veau French Power. 

C'est vrai que Turner pour­
rait devenir un bon premier 
minist re . Mais s'i l fa l la i t 
qu'il soit chef de l'Opposi­
tion? Alors là, il faudrait es­
pérer voir Chrétien devenir 
chef de cette opposition. Car 
avec un Mulroney à la tête du 
gouvernement, on pourrait 
assister à un nouveau leader­
ship plus démocratique que le 
précédent; et avec Chrétien 
à la tête de l'Opposition, on 
pourra i t s 'a t tendre à des 
combats épiques et sou­
vent. . . a lot of fun! 

Marcel Adam 

Un centre où les droits 
J^Jk des vieux sont reconnus 

Un nouveau centre d'accueil 
pour personnes âgées a retenu 
l'attention des médias mont­
réalais cette semaine Pour­
quoi? Parce qu'il traite ses 
pensionnaires comme des 
êtres humains dignes de res­
pect, qu'il fait passer leur qua­
lité de vie avant celle du per­
sonnel. 

Voilà qui est inusité dans no­
tre société où les vieilles per 
sonnes n'ont pas droit au quart 
de la considération qui entoure 
chez nous les vieilles pierres, 
les vieux meubles, bref toutes 
ces vieilles choses inertes qui 
font la richesse de ce patrimoi­
ne sur lequel veillent avec un 
soin jaloux les pouvoirs pu­
blics. 

Or voici qu'au Centre Henri-
Dunant ouvert il y a quelques 
mois à Saint Henri et inauguré 
lundi, on a voulu faire de cette 
maison autre chose qu'un si­
nistre vt-tibuie de l'Au-delà: 
une maison animée d'une phi­

losophie dite «pro-vie», incar­
née par une Charte des droits 
et libertés de la personne âgée. 

Cette philosophie n'est pas 
appliquée sans difficulté. I l y a 
d'une part les syndicats, qui 
n'acceptent pa> aisément que 
les droits des bénéficiaires 
prennent le pas sur ceux de 
leurs membres (par exemple 
renoncer à l'ancienneté afin 
que la toilette des pensionnai­
res soit faite par des personnes 
de leur sexe, par respect de 
leur dignité). I l y a d'autre 
part le problème de l'assou­
plissement de la rigidité des 
normes des professionnels de 
la santé qui , trop souvent, 
nient aux vieillards leur droit 
de tout citoyen de suivre ou 
non les traitements ou diètes 
prescrits. 

Dans beaucoup d'établisse­
ments publics de cette nature, 
les vieillards vivent en quelque 
sorte dans des camps d'inter­
nement à sécurité minimum 

Certes, ils ne sont pas physi­
quement torturés, ils ne vivent 
pas dans des cellules surveillés 
par des gardiens armés, ils n'y 
sont pas tous en fe rmés de 
force comme des prisonniers. 

Mais ces lieux .>'apparentent 
souvent à des camps d'interne­
ment en ce que la liberté des 
pensionnaires est réduite à sa 
plus simple expression. En 
pratique ils n'ont pas le droit 
de choisir leur médecin, ni de 
soumettre un verdict médical 
douteux ou lourd de conséquen­
ce à une consultation, et il arri­
ve qu'ils doivent endurer des 
maux sérieux faute de pouvoir 
consulter un médecin avant sa 
visite statutaire. 

I l y a bien sûr aussi le pro­
blème sérieux de l'alimenta­
tion qui laisse sérieusement à 
désirer dans une multitude de 
centres, comme je le mention 
nais dans une chronique anté­
rieure. Aujourd'hui je souli­
gnerai simplement le fait que 

les repas du soir, par exemple, 
sont confectionnés et servis de 
manière à assurer la qualité de 
vie du personnel plutôt que cel­
le des pensionnaires. Pour que 
celui-ci puisse jouir de soirées 
convenables, on servira des 
repas froids qui seraient con-
tre-indiqués à de jeunes esto­
macs; mis précipi tamment 
au lit, les vieillards feront le 
pont, de l'heure du souper au 
petit-déjeuner. 

Si encore ces personnes ren­
dues à bout d'âge étaient trai­
tées avec respect et courtoisie. 
Ceux qui ont fréquenté un peu 
ces lieux ont été témoins de 
l'humiliation que subissent ces 
personnes traitées comnie des 
enfants ou des êtres irrespon­
sables, souvent brusquées, 
interpellées par leur prénom et 
tutoyées — même devant leurs 
enfants âgés qui les ont tou­
jours vouvoyées. 

On me dira que la situation 
que je décris ne se retrouve 
pas dans toutes les institutions 
du genre. Je le sais Je parle 
de ce dont j 'a i été ten.oin. de 
ce que j 'a i lu et des témoigna­
ges entendus l 'autre jour à 
remission «Droit de parole». 
C'est plus qu'il n'en faut puur 
extrapoler sans risque. 

Puisse le Centre Henri-Du 
nant faire école. 

/ 
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« Le temps d'une paix » menacé 
d'être retiré de l'horaire 

Depuis 1rs débuts de la télévi­
sion les conditions salariales des 
comblions s. sont considérable­
ment détér iores à Radio-Canada. 
L'Insécurité inhérente à notre mé­
tier nous a tonus dan* la peur et a 
engendré un manque de considéra­
tion de plus en plus grand chez 
l'employeur. 

Voilà plusieurs années que, à 
Radie Canada, le temps des négo­
ciations venues la colère gronde 
chez, tous les comédiens en général 
et Chez nous en particulier. 

Radio Canada nous offre cette 
innée .yy, d'augmentation sur de s 

cachets déjà désuets (ce 5% ne 
peut en rien être comparé à celui 
qu'a reçu l'ensemble des travail­
leurs puisque les pigistes ne jouis­
sent d'aucuns bénéfices margi­
naux). 

Far les années passées, nous 
avons cherché à être raisonnables. 
Mais notre compréhension a ses li­
mites Non seulement ces offres ne 
suivent pas le coût de la vie, mais 
quels professionnels ac< opteraient 
d'etre systématiquement déva­
lués'.' Nous sommes probablement 
les seuls à avoir accepté que notre 
quota d'expérience et de renom 
soit abaissé d'années en années et 
ce, dans une très large mesure. 

Tout en comprenant les difficul­
tés économiques de notre époque, 
nous estimons en tant que pigistes 
avoir droit à la négoi iation Indivi­
duelle, ce que Radio-Canada nous 
refuse, Après des mois de tentati 
ves vaines, Hadio-Canada nous 

lance un ultimatum: vous acceptez 
le 5% ou on retire « L e temps d'une 
paix» de l'horaire (tant pis pour les 
2300000 téléspectateurs). 

Nos revendications pour l'année 
qui vient représentent tout au plus 
une augmentat ion moyenne de 
600$ par comédien. 

Ayant nous-mêmes nos principes 
et notre dignité, nous refusons cet 
ultimatum. 

En terminant, sachez que sur 
«Le temps d'une paix», la presque 
totalité des comédiens ne gagnent 
qu'entre 4000$ et 15000$ par année 
et que la plus grosse vedette, la 
mieux payée et participant à un 
maximum d'émissions ne gagne 
pas plus avant impôt que 19000$ 

par année 

Voilà notre salaire, même si on 
est reconu dans la rue et interpellé 
par le nom de notre personnage, 
même si le quotidien LA PRESSE 
fait honneur à notre cote d'écoute 
en célébrant son centenaire avec 
nous, même si nos noms et nos 
photos servent gratuitement les 
fins publicitaires de la société 
d'Etat, même si notre talent s'en­
vole sur des cassettes louées au 
club vidéo ou sur des posters ou est 
vendu à l'étranger, etc. . 

Et qui se soucie du fait qu'après 
avoir été bien identifiés à un per­
sonnage, la plupart des comédiens 
se retrouvent sans travail pendant 
plusieurs années sans pour autant 
pouvoir bénéficier de l'assurance-
chômage 

Il est temps que l'argent des con­

tribuables ierve un peu plus la pro­
duction et un peu moins l'adminis­
tration 

A la lumière de tous ces faits, les 
comédiens du «Temps d'une paix» 
estiment plus que raisonnable de 
r é c l a m e r une a u g m e n t a t i o n 
moyenne de cachet de 600$ par an-
né» 

Étant tous très attachés à la 
série «Le temps d'un paix», nous 
espérons ardemment obtenir un 
règlement à la « nnvenance des co­
médiens, et de la société ttadio ( B 
nada. 

Les 22 comédiens du « T e m p s 
d'une paix.» 

Monique A U B R Y , M a r i e 
C A N T I N , Diane C A R D I N A L , 
Marie Josée C A Y A , 
Sébastien D H U A V E R N A S , 
Marie Lou D I O N , Paul 
D I O N , Y v o n D U F O U R , P i e r r e 
DU F R E S N F, Daniel 
G A D O U A S , Roger G A R A N D , 

Sylvie G O S S F L I N , Paul 
H É B E R T , Andrée 
L A C M A P E L L E , N ico le 
L E B L A N C , Jacques 
L ' H E U R E U X , Kater ine 
MOUSSE A U , Jean René 
O U E L L E T , Denyse P A R I S , 
Géra rd P O I R I E R , Claude 
P R E G E N T , Denise 
P R O U L X . 

N.B. Depuis la rédaction de cette 

lettre, les deux tiers dés co 
médiens de la série ont été 
remerciés de l e u r s services. 

Des solutions pour VIA Rail 
t ne fois de plus. VIA Rail, com­

me avant elle le CN, projette dans 
l'avenir des solutions techniques à 
ses problèmes actuels d'image et 
de Service. Après le Turbo et le 
LRC. voici qu'on nous promet le 
TGV s u r voie e l ec t r i f i ée entre 
Montréal et Toronto., dans dix 
ans. 

Gertl s. l'élertrifu ation de la li­
gne la ph.s importante du réseau 
est une initiative heureuse qui s 'est 
trop fait attendre. Il était aberrant 
qu'un pays à l'électricité aussi bon 
marche que le nôtre so soit privé 
aussi longtemps des avantages in­
contestables du chemin de fer élec-
trifie: accelerations plus rapides, 
entretien moins fréquent des loco­
motives, économie d'énergie 

Toutefois, il y a fort a parier que 
le public continuera de délaisser le 

train durant les dix prochaines an­
nées si rien n'est fait pour pallier 
les nombreux irritants qui affli­
gent le service actuel et si la publi­
cité, au sens le plus large du ter­
me, n'est pas mieux adaptée aux 
passagers éventuels. 

11 suffirait peut être d'un peu 
d ' imagination. Pourquoi ne pas 
raccourcir le trajet Montréal-Otta­
wa en utilisant l'ancienne ligne du 
CP. plus droite et plus courte de 30 
km que celle du CN? Ou encore 
éviter aux passagers en partance 
pour Toronto et Ottawa un détour 
pour Pointe Sainte-Charles, en fai­
sant de la gare Windsor une vérita­
ble gare de l'Ouest? Il me semble 
que le CN n'a pas à faire seul les 
frais des infrastructures pour le 
transport des voyageurs. Par ail­

leurs, on pourrait mieux orienter 
les automobilistes vers les gares 
de Dorval et «le Saint-Lambert do­
tées d'un stationnement gratuit: 
de nos jours, c'est en voiture qu'on 
se rend prendre le train Enfin, les 
horaires changent souvent: il y au­
rait peut être intéri t à distribuer a 
tous les contribuables, qui subven 
tionnent déjà V I A , l'inde ateur du 
réseau. 

Avant de songer à se substituer à 
la voiture particulière ou à l'avion, 
dans dix ans. VIA Kail devrait 
chercher dans l'immédiat à con­
currencer au moiir. l'autobus in­
terurbain 

Phil ippe B L A I N 
Montreal 

MM M O * v£+ 
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Vous avez certainement déjà vu 

des fauteuils détente. Le plus 

souvent, ils ne sont assortis à aucun 

canapé. Leur esthétique est très 

contestable et ils sont chers! Cuir N ° 1 

a résolu tous ces problèmes. Il lance 

le salon détente au prix du salon 

fixe. 

Chez Cuir N° 1 , nous vous pro­
posons le canapé détente 3 places; 3 
vraies places indépendantes les unes 
des autres, s'inclinant à votre guise, 
tout comme le fauteuil (positions nor­
male, détente, grande détente). 

Le cuir Mohican est une va­
chette pleine fleur, 19 coloris au 
choix. 

LE SPÉCIALISTE DU SALON CUIR 
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p a m L y o n — M a r s e i l l e — S o r d e o u » — T o u l o u s e — N i c e — Le M a n s — N o n t e s — 

Ouvert • » h 

R e n n e s — S t r a s b o u r g 

Au Salon 
du ivre 

de Paris 
En rentrant, fourbus mais satis­

faits, du Salon du livre de Paris, 
quelle ne fut pas notre surprise de 
constater qu'un article et un titre 
tendancieux avaient précédé notre 
retour de quelques jours. 

En effet, dans votre édition du 31 
mars, le titre de l'article de Louis 
Bernard Robitaiile déclare: tAu 
Salon du livre de Paris, le Quebec 
faisait bien piètre figure». 

( ompte tenu (lu fait que nous 
étions conjointement responsables 
du stand du Québec au Salon du li 
vre de Paris et que ce titre n'est 
pas Justifié «'t porte préjudice aux 
efforts et ui ira', ail des éditeurs et 
des auteurs, nous tenons à faire les 
mises au point suivantes 

Le Salon du li\ re de Paris qui en 
était à sa 4e édition et auquel le 
Québec participe depuis le début 
peut s'intituler le « S i I o n des plus». 
En effet, en tenant compte des li 
yres présentes par le stand du 
Québec et chez les distributeurs 
(Vuiber t , distique. Al te rna t ive , 
Agence centrale du livre, etc.) il y 
avait plus de l ivres quebéi M I S 
donc plus d'éditeurs et d'auteurs 
québécois représentés que jamai 

En comptant les auteurs pré­
sents au stand du Québei . Nicole 

Brassard, Jean Provenéher Suzan 
ne Jacob récipiendaire du prix 
«Québec P a r i s » , et des auteur-
présents chei leur distributeur, 
fiaston M iron. Lucien Fl incoeur, 
Yolande Viilcmaire, lean Royere t 
des auteurs de passage ( A . Mail­
let, c;. Larocque, R. Plante) il y 
avait plus d'auteurs québécois pré 
sent-, au Salon du livre de Paris 
que jamais 

Si le bilan s'arrêtait là, il serait 
déjà très positif et justifierait à lui 
seul la présence d'un stand du Qué­
bec. Mais il y a encore d'autres 
motifs de satisfaction 

A la fin du Salon nous avons pu 
constater que les ventes, malgré la 
crise et le taux de change défavo­
rable, et lient plus importantes que 
!'an dernfier et que le nombre de 
visiteurs au stand du Quebec était 
également plus Important 

Enfin le nombre de questions po­
sées sur nos auteurs nos éditeurs, 
les circuits de distributions et des 
titres en particuliers ont été égale­
ment p l i J N élevés que par le passe. 

Voila, en résumé, quelque- H » 
ments que nous voulons porter a 
l'attention de vos lecteurs afin de 
rectifier l'impression fausse que 
laissait paraître, un titre totale 
ment Injustifié 

Pour conclure nous reitérons 
l'importance que nous accordons à 
la présence de l'édition québécoise 
à des manifesta ions internationa­
les comme le S Hon du livre de 
Paris 

Thomas D E R I 
Raymond T A L B O T , 

libraire. 
Louise R O C H O N 

directrice générale de la SDLP 
Responsables du stand du 

.ilon du livre de Paris 

Lysiane Gagnon 

Chômage 
et surtemps 

Les 65 
signataires 

L'article publie cm cette page le 
11 avril s o u s le t i tr« : « H 5 femmes 
universitaires se prononcent le 
Conseil du s t a t u t de la femme ne 
doit pas être une officine», a été 
par inadvertance ampute des si­
gnatures qu'il aurait dû porter. 

Ce texte avait été présenté à L A 
PRESSE par Mme Evelyne Tard>. 
professeur au dépar t emen t de 
science politique de l'Université du 
Québec à Montréal 

Ont également sign. 
de \*Université du Québec a 

Montréal, Mmes Sylvie Paque* 
rot, Chantai Rondeau. Diane La 
moureux. Céline Saint P i e r r e , 
Lyzette Jalbert, Micheline La-
londe-Gratton, Louise Vandelac, 
I s a b e l l e L a s v e r g n a s - G r é m y , 
Ruth Rose-Lizée , Lise Poulin-Si-
mon, Diane Bel lemare . Ginette 
Par is , Lucil le Beaudry. Franci-
ne Girard Dueasse, Anita Caron, 
Denise Badeau, Christine Cor-
beil. Carole Lazure, Suzanne La-
mont, Michèle Bourgon, Nam> 
G u b e r m a n . S i m o n e L a n d r y , 
C la i r e Reid, J o c e l y n e V a l o i s , 
Claire Landry-La Rue. Andrée 
Guay, Jacqueline Lainothe, Na­
dia Fahmv-Eid , Deirdre Mein 
tel. 

de T Université de Sherbrooke, 
Marie Malavoy , Margare t Beat-
lie. Juhanne Daigle , Louise La-
fontaine, Prancine Jinchereau. 
Ge r t rude D o y o n , Lou i se Bou­
chard, Nicole Dufresne, Micheli­
ne Dumont, Michèle Lavo ie . Da 
nielle Raymond 

de r U n i v e r s i f e de Montréal 
Renée Collette-Carrière, Nicole 
Laur in F r e n e t i c . Dan ie l l e Ju-
teau-Lee 

de la Faculté de l'éducation 
permanente ( l \ de M ) . Rita 
Therr ien , Thé rè se Desjardins , 
M o n i q u e M a r c h a n d , A n d r é e 
Dandurand, Nicole Panet Ray­
mond, M o n i q u e Po t in , Judith 
Dufour. Mar ie Bouchard, Isabel­
le Bouchard, Claudie Solard 

de V Université Laval Huguet-
te Dagcnais, Genev ieve Martin-
Beausoleil. 

de T liiiwrsif4 MeQUi, Barba­
ra H e p n e r , L i e s i l t ' r t n o w s k i , 
L i n d a D a v i e s , M a r > H e l e n 
Geans, Nicole Dominguc 

de T Universi té du Québec à 
Himouski, Leona Tanguay. Da­
nielle Savard, Thérèse Faquin, 
Monique Duma is. 

Chômage. Chômage des jeunes. Rencontre avec un organisa­
teur communautaire en contact quotidien avec des gens qui, 

à 28, 30, 32 ans. vivotant de jobines épisodiques et du « bien-être 
en sont encore à la recherche d'un p remie r emploi régul ier . 

Mon interlocuteur a 40 ans environ, mais il parle de ces « jeu­
nes » — qui n'ont qu'une dizaine d'années de moins que lui — com­
me s ils étaient ses enfants. « Ils ont 30 ans mais ils me paraissent 
jeunes, moins sûrs d'eux que nous ne l 'étions à leur âge . . . Rien 
d'étonnant à cela, puisqu'ils n'ont pas de t ravai l . » 

M ê m e la relance » r nnnmique. s'il y en a une, viendra trop tard. 
« Quand on a passé les années les plus créat r ices de sa v i e — soit 
les années de la vingtaine — sans t ravai l ler , on n'a pas été capa­
ble de prendre des habitudes de t ravai l . La machine se rouille 
avant m ê m e d ' a vo i r commencé à fonctionner. • 

C'est toute la s o c i é t é qui paiera pour ça. Et cher. On ne gaspi l le 
pas impunément les talents et les énergies de sa jeunesse. 

• • • 
Chômage "t surtemps Sur mon hureau, une lettre d'une m è r e 

de famille , mar iée a un ou, rier spécialisé qui t rava i l le dans une 
grosse usine de la région montréalaise. 

« C h è r e madame, écrit-elle, je viens vous raconter ainsi qu'à 
vos lecteurs ( t r i ces ) une histoire v ra ie qui se répète à plusieurs 
milliers d 'exemplair ! s... Mon mari a 51 ans et t rava i l le depuis 17 
ans sur un" chaîne de montage. Depuis trois ans, la politique de la 
compagnie fait que les hommes travail lent neuf heures par jour 
et souvent six jours par semaine. S'ils osent se plaindre, la com­
pagnie leur répond qu'ils sont chanceux, qu'ils t ravai l lent , eux. 
Oui. ils travaillent, mais à quel p r i x 0 Jusqu'à l 'épuisement, jus­
qu'à la dépression, jusqu'à l 'a lcool isme. . . D'ai l leurs , quand tu te 
lèves a c inq heures et demie pour revenir à cinq heures du soir, 
quelle énergie te reste t il pour faire autre chose que mange r et 
dormir après ce travail robotisé et dévalorisant ? 

« La sov ic te des loisirs, el le est encore très loin. De plus, la com­
pagnie se fout de la santé de ses t ravai l leurs , partout et toujours 
c'est le profit qui compte Et ça coûte cher entraîner de nouveaux 
employés . On préfère qu'ils chôment ou qu'ils soient sur le B.S. 

« Allez voir ( est partout la m ê m e chose. On obl ige les plus 
âgés à faire du surtemps 

• Mes garçons, avec leurs diplômes universitaires, ne se trou­
vent pas de travail . Ils continuent à étudier en espérant que.. . 

« Nous avions espéré, mon mari et moi , qu'à notre âge nous 
pourrions ralentir un peu pour profiter de la v ie . Je t ravai l le aussi 
cinq jours par semaine 

«Que l l e îOrte de monde d e fou sommes-nous, qui faisons tra­
vailler U s gens plus ages de p!us en plus fort tandis que les jeunes 
n'ont pas de travail ? 

« Les syndicats » > peuvent rien, semble-t-il. Quand les travail-
leurs ( s e s ) seront ils considérés c o m m e des êtres humains et non 
des machines ? A quand la semaine de 32 heures ? Quand la 
machine aura remplacé l 'homme et qu'il y aura de moins en 
moins de gens qui travaillent et de moins en moins d 'acheteurs 
pour les produits ? Que pouvons-nous fa i re pour changer cet état 
de choses ? ^ a t i! d e s solutions ? Sûrement. . . avec un peu d' ima­
gination et de bon sens En voici une : Pe rme t t r e aux plus vieux 
d'entraîner les jeunes pour les remplacer pendant la cinquième 
ou la s ixième journée de travail ou pendant la neuvième heure. 
Mais comment les payer ' La compagnie perdra, me dira- ton. 
Moi |e dis non La compagnie > gagnera car les nouveaux seront 
entraînés gratuitement par les plus âgés , les vieux travail leurs 
seront moins fatigues et le produit sera de meil leure qualité, il y 
aura moins de maladies, moins d ' absenté isme, moins d'acci­
dents. Doit on donner aux hommes le m ê m e sa la i re? Pourquoi 
pas? Ils pourront profiter de leurs loisirs et donner du travai l à 
d'autres. Le gouvernement et la société en profiteront aussi . plus 
de travailleurs, plus de taxes, moins de visites a l 'hôpital, chez le 
médecin ou le psychiatre, v ie famil ia le moins perturbée.. . 

« C'est quand. l 'âge d'or, pour les hommes et les f e m m e s ? À 65 
ans, quand on est trop vieux pour prendre plaisir à la vie ? Nous 
avons commencé jeunes à t ravai l ler pour aider nos parents. Nous 
continuons pour aider nos enfants et la société. Nous avons hâte 
que ce soit notre tour ! Que font nos dir igeants ? Que fait la com­
pagnie pour s e s t ravai l leurs? Que pouvons-nous fa i re , nous, les 
conjointes de ces hommes ? 

Après la signature et l 'adresse, il y a un PS . « Chère madame , 
j ' e spère que vous avez eu la patience de me l ire jusqu'au bout et 
j ' e spè re que vous pourrez faire connaître notre situation aux mil­
liers de lecteurs ( t r i ces ) de L A P R E S S E . Je suis cer taine qu'il y a 
des milliers d'autres solutions aux problèmes du chômage et du 
surtemps Si j ' a i décidé de vous éc r i r e , c'est pour m e défouler 
mais c'est surtout parce que j ' e s p è r e qu'en faisant connaître cet­
te situation, j e pourrai avec d'autres peut-être fa i re quelque cho­
se pour mon mari et pour moi et pour les autres t ravai l leurs . Mon 
mari est présentement en congé de maladie pour épuisement gé­
néral et il n'est pas le seul. • 

Une belle lettre, non ? Intéressante, et qui remue des choses. 

Taxi ! 
L'industrie du taxi à Montréal est en ebullition : la grande opé­

ration de rachats des permis est c o m m e n c é e . Object i f : réduire le 
nombre de taxis a Montréal , qui en compte davantage , per capita, 
que la plupart des vi l les . 

Sans doute faut-il souscrire à cet objectif , dans la mesure où sa 
réalisation pourra permet t re aux chauffeurs de v i v r e de leur mé­
tier sans avoir à se tuer au travail 12 heures par jour pour ramas­
ser un revenu décent. C'est vrai qu'il y a beaucoup de taxis à 
Montréal : au centre-ville en particulier, beau temps mauvais 
temps, les taxis vides défilent à la queue leu leu. 

Mais vue sous l 'angle du consommateur , la diminution du 
nombre de taxis est loin de tout résoudre. 

Est-on bien sur que l'on ne risque pas d 'a l ler vers l 'excès con­
traire, c o m m e à Nett Y o r k ou il faut at tendre un taxi à domici le 
pendant une demi heure, trois-quarts d 'heure, sans avoir 1 assu­
rance qu'il viendra ? Où il est l i t téralement impossible d'en heler 
un à l'heure de point* . surtout les jours de pluie ? 

Si, dans un contexte ou l 'offre dépasse la demande , Montréal 
compte tant de voitures-taxis en mauvais état et une proportion 
relat ivement grande de chauffeurs incompétents , qu'en sera-t-il 
lorsque les taxil seront moins nombreux ? Actuel lement , c'est la 
clientèle qui a le gros bout du bâton, dans la mesure où il y a plus 
de taxis qu'il n'en faut. Le client peut toujours refuser de monter 
dans une voiture dégoûtante (il y en a ! ) ou descendre d'un taxi 
conduit par un chauffeur grossier ou qui ne connaît pas la vi l le ( il 
y en a ! ) . En quoi la diminution du nombre de taxis va-t el le ré­
gler ces problèmes là ' Je ne crois pas un mot de l 'argumentation 
qui dit que si l'industrie est rentable e l le sera mieux contrôlée. 

Il y a, à Montreal , beaucoup de chauffeurs compétents — j ' e n 
rencontre tous les jours — . e t beaucoup de voitures propres, sûr­
es, bien conduites et bien entretenues. Mais il y a aussi l ' inverse : 
des chauffeurs qui ignorent la géograph ie é lémenta i re de la vi l le , 
qui ne comprennent pas le français, des voitures sales et dange­
reuses qui devraient être non pas sur la route mais dans une cour 
de scrap. 

Diminuer le nombre de taxis, fort bien. En fa i re , pour ceux qui 
en vivent , un gagne pain décent, encore mieux. Mais il faudra que 
cela se double de l 'améliorat ion du sys tème d'évaluation des 
chauffeurs et du service d'inspection des véhicules. 

* Priorité #»f occord»* %ovt cett* rvbnqit* aux fet trv» d'int*r+t g*n+rol *• rapportant 
è dot article* p o r v i dont LA PRES5£ l a concision • * * do nçvoor. 

* L«t correspond an r» doivent inscrire ii%$bêeer>0nt lovrt nom, adroit* êt numéro dm 

• LA PMSSë no %'ongoç* pot o publier toutet tôt hrtrot roçvo*. ni o retourner l o t 
lettre t, manuuritt ou aurrot documents non publie i 

• l auteur attume l'entière retpontaMite de tes opt n ton % 

• Tout en retpoftont la pontée do l'oute*" LA PQfSSÇ te n i t o r y » le droit d'abroger l o t 
letrret telon letpoce ditpontbêe 

• Si pottébèe écrire a la mochine, a double interligne 

• Prière d'adret ter vos lettres comme sort: • Tnbune l*bre», LA f f f S S S f , C P 4 2 0 0 . 
tocc Place d 'Armes. Montreai. H?Y 3M1. 

A \ 



g 1 0 0 ans d'actualités 1 
7 * 

• 

l es Izwstia publièrent cette photo 
de l'agence T .4SS. prétendant qu'il 
s'agissait de la fusée porteuse tra­
versant une couche de nuage. Cette 
photo copiée dans les l/vestia avait 
été offerte sans retouches par l'As­
socia fed Press. 

1981 — Mise en orbite de la 
navette spatiale Columbia, 
le premier engin spatial qui 
pourra être réutilisé. — Joe 
L o u i s , e x - c h a m p i o n du 
monde des poids lourds à la 
boxe, meurt a bb ans. 

1979 — Le premier ministre 
du Québec, René Lévesque, 
épouse Corinne Côté, son 
ancienne secretaire, dans la 
plus stricte intimité. 

I960 — Le premier ministre 
Michel Debré, de France, 
déclare que si une majorité 
d'Algériens optait pour l'in­
dépendance, l'Algérie serait 
sc indée en deux part ies, 
l'une française et l'autre al­
gérienne. — Éric Peugeot, 
âgé de quatre ans et héritier 
du m a g n a t f r a n ç a i s de 
l'automobile, est kidnappé 
à Paris. Ses ravisseurs exi­
g e n t u n e r a n ç o n de 
$100 000. 

1957 — Albert-Édouard-Lu-
cien Cannon est assassiné à 
Saigon où il faisait partie de 
la délégation canadienne de 
surveillance. 

1955 — O n reconnaît offi­
c ie l lement l 'eff icacité du 
vaccin Salk contre la polio­
myélite. C e vaccin avait été 
mis à l'essai sur des enfants 
au cours de 1954. 

1949 — La violence éclate 
dans les ports du Canada 
paralysés par une grève des 
débardeurs , pendant que 
les d e n r é e s p é r i s s a b l e s 
pourrissent sur les quais. 

1945 — Le president Fran­
klin Delano Roosevelt, des 
États-Unis, succombe à une 
hémorragie cérébrale à l'âge 
de 65 ans. Il avait occupé 
ses fonct ions pendant 12 
ans, et il avait surmonté un 
handicap terrible, la polio­
myélite qui l'avait frappé à 
l'âge de 41 ans. Il est immé­
diatement remplacé par le 
vice-président Harry Tru­
man. 

1926 — Les Montréalais ac­
c o r d e n t un c i n q u i è m e 
mandat au maire Médéric 
Martin. 

1913 _ Ouverture de l'Ex­
position de l'immeuble de 
Montréal. 

1903 — Une collision ferro­
v i a i r e i m p l i q u a n t d e u x 
trains fait quatre morts, près 
de Halifax. 

1898 — Le cardinal Alexan­
dre T a s c h e r e a u meur t à 
Québec, à l'âge de 78 ans. 

I 

Un Russe ramené vivant 

un voyage cosmique 
Yuri Gagarine passe 10H minutes en orbite autour de la terre 

MO S C O U ( P A , P C A F P , 
U P I ) — L ' U R S S a placé 

aujourd'hui (12 avr i l 1961) pour 
la première fois dans l'histoire 
du monde, un homme en orbite 
autour de la terre et l a ramené 
sain et sauf a p r è s un s é j o u r 
d'une durée de 108 minutes dans 
l 'espace. 

L e cosmonaute soviétique, le 
major Yuri Alekseyevich Gaga­
rine. âgé de 27 ans et père de 
deux enfants, a accompli un peu 
plus d'un tour de hi terre, dans 
un vaisseau spatial de cinq ton­
nes, avant d 'être ramené à un 
endroit predetermine en Union 
soviétique. L e premier tour du 
globe opéré par un homme a été 
n a l i s e en 89.1 minutes. L 'orbi te 
décrite par le vaisseau cosmique 
atteignait 110 milles à son p.»:m 
le plus éloigne. Le vaisseau spa­
tial est désigne sous le nom de 
«Spoutnik O r i e n t » par les sa­

vants soviétiques. Cos derniers 
ont pu surveiller sur des écrans 
de télévision le déroulement de 
l 'opération. Ils maintenaient en 
m ê m e temps le contact avec Ga­
garine sur deux fréquences ra-
diophoniques de 9 ,019 et 20,006 
mégacycles 

A u x dernières nouvelles. 
garine. proclame héros national, 
se dirigeait vers Moscou dans un 
avion à réaction 

Tout va bien à bord 

Au m o m e n t où il s u r v o l a i t 
l 'Amér ique du Sud. Gagarine a 
e n v o y é un m e s s a g e d i s a n t : 
«Tout va bien à bord» . Il a atterri 
à 10.55 heures de la matinee, 
heure de Moscou (3.55 heures, 
heure de l 'Es t ) , et a déclaré qu'il 
M sentait très bien et qu'il ne 
souffrait d 'aucune blessure ni 
contusion. Il a demande qu'on 
a n n o n c e â K h r o u c h t c h e v le 

succès de son atterrissage. 

A 9 h e u r e s . R a d i o - M o s c o u 
avait interrompu ses émissions 
pour proc lamer la nouvelle. Le 
principal commentateur de nou­
velles a lu le communiqué à trois 
reprises « L e pilote du premier 
n a v i r e spa t i a l h a b i t é p a r un 
h o m m e est un c i t o y e n de 
l 'URSS le major d'aviation Yuri 
Alekseyevich ( i aga r ine .» Le lan 
cement de la fusée spatiale à 
plus ieurs é t a g e s a réuss i et 
après avoir atteint sa première 
vitesse d'évasion, après la sé­

paration du dernier é tage de sa 
fusée porteuse, le vaisseau spa­
tial est entré en vol libre en orbi­
te autour de la terre ( . . . ) 

Un spécia l i s te sov ié t ique en 
astronautique. Niko la i V a r v a 
row a déclaré ce matin que le 
vaisseau « O r i e n t » é ta i t act i \< 
par un système complètement 
automat ique , ce système pre 
nant soin de l ' a s t ronau te lui 

Yuri (iagarine. le premier cosmonaute du monde. 

m ê m e . L e savan t a e x p l i q u é 
qu'il était impossible que l'astro 
naute dirige lui m ê m e le vais 
-oau . Ce la d e m a n d e r a i t une 

force extraordinaire et de toute 
façon les mouvements de l'hom­
me ne seraient pas assez rapi­
des. ( . . . ) 

Deux maisons volent en éclats 
A la suite d'explosions causées par le gai 

DEUX t e r r i b l e s explosions , 
ont fait voler en éclats des 

maisons completes à peine à six 
heures d ' intervalle et dans des 
qua r t i e r s bien d i f f é r e n t s , au 
cours de la journée de samedi 
(12avril 1930). ( . . . ) 

Dans chacun des cas. c'est le 
gaz d 'éclairage s'échappant de 
conduits défectueux qui a causé 
l'explosion. Chaque explosion a 
été d'une force terrible. Les toits 
ont été projetés en l'air tandis 
que les murs ont vole en eclats et 
en moins de temps qu'il n'en faut 
pour le dire la maison n'était 
plus qu'un monceau de debris in­
formes. Dans les deux cas Tin 
cendie s'est déclare dans les dé­
bris mais a été vite mis sous 
contrôle. 

L e s p e r s o n n e s qui se trou­
vaient dans les maisons ont ete 
ensevelies sous les débris d'où il 
a fallu les ret irer avec peine et 
misère et ceux qui se trouvaient 
aux alentours des maisons ont 
été p ro j e t ées à des distances 
considérables. .p_u_ meurtris par 
les projectiles provenant de la 
maison. 

Les deux maisons qui ont fait 
explosion étaient des maisons 
neuves. 

Première explosion 
La premiere explosion est sur­

venue un peu avant 1 heure, sa­
medi après-midi, à la maison 
portant le numéro 1827, boule 

vard Saint-Joseph est. 11 S*agis 
sait d'une ma i son a apparte 
ments de trois é tages dont la 
construction n'était pas encore 
terminée Heureusement, il n > 
a\ait qu'une personne dans la 
maison au m o m e n t de l'acci­
dent, les autres ouvriers étant 
tous occupés dans la maison voi 
sine. L ' h o m m e qui était dans la 
maison est M . Henri La my. 3870. 
rue S.-Hubert, et c o m m e il se 
trouvait près d'une fenêtre, il a 
été projeté dehors et s'est relevé 
une vingtaine de pieds plus loin 
dans la rue; quand il a été relevé 
il soutirait de légères contusions 
générales et après avoir été pan­
se il a pu retourner chez lui. ( . | 
Les dommages sont évalués aux 
environs de $50,000. ( . . . ) 

Seconde explosion 
La seconde exp lo s ion , pour 

avoir cause des dommages ma 
w riels moins grands, puisqu'ils 
sont évalués à $12,000 environ, a 
été beaucoup plus g rave à cause 
des blessures qui ont été infli­
gées a ceux qui occupaient la 
maison. Ici les vic t imes sont au 
nombre de onze et quelques uns 
sont dans un état g rave . C'est la 
maison située aux numéros 5325 

à 5331, 9e avenue. Kosemont. qui 
a été le théâtre de l'accident qui 
est survenu environ sept heures 
ap rès la p r e m i è r e e x p l o s i o n . 
C'est-à-dire un peu avant H heu­
res samedi soir. 

Il est cependant des plus éton-

II E5Î PRESENTE 
AUX CITOYENS DE MONTREAL 

A onze heure, cet avant-midi 
(12 avril 1915), on a inaugu 

r é à M o n t r e a l , le n o u v e a u 
service d'automobiles dit «Jit 
n e y » . Bon nombre de citoyens 
distingués et quelques journalis 
tel ont parcouru dans les voitu 
res de la nouvelle association, la 
route qui sera régulièrement sui 
v i e par ce service, Une quinzaine 
de voitures ont pris part à cette 
parade et l'inauguration a été 
très réussie. ( . . ) 

Le mot « . l i tney», qui n'est ni 
français ni anglais est une ex 
pression qui nous vient de l'ouest 
des États-Unis On lui prête la si 
unification de «passage à cinq 
NOUS . C'est dans les États-Unis, 
à San Francisco, que le premier 
se rv ice d 'automobiles « J i m e y » 
fut inaugure ( . . . ) A Winnipeg et 
à Toronto, ces services qui ont 

été inaugures depuis quelques 
mois, donnent aussi d'excellents 
résultats. A Montréal, on s'at 
tend à ce que ce service aide con­
sidérablement à faire diminuer 
la congestion du t ramway, part 
c u l i e r e m e n t aux heures des 
repas. 

L e nouveau service régulier 
des autos dits «J i tney» common 
cera le matin à sept heures la 
premiere voiture quittant l 'angle 
des rues Laurier et du Parc , et 
passant par les rues Mont Royal , 
Saint-Urbain, avenue des Pins, 
avenue du P a r c . Saint-Alexan­
d r e . C r a i g . P l a c e d ' A r m e s . 
Saint J a c q u e s . S a i n t - P i e r r e , 
C r a i g . S a i n t - A l e x a n d r e et re­
tournant à l 'angle de la rue Lau­
rier et de l 'avenue du Parc . La 
dernière voiture du service de 
{OUI quittera la P lace d 'Armes à 
sept heures du soir 

nants qu'aucune mort n'ait été 
e n r e g i s t r é e , puisqu ' i l y avai t 
plusieurs personnes dans la mai 
son au moment de l'explosion et 
qu'elles ont é té ensevel ies dans 
les debris d'où les pompiers et 

des voisins sont parvenus à les 
t i r e r , p r e s q u e au m i l i e u d e s 
f lammes, et parfois seulement 
après avoir soulevé des poutres 
entières ou des meubles tombes 
pêle-mêle. Un pompier a aussi 

été asphyxié en s'of forçant d'at­
teindre le conduit de gaz d'où le 
fluide dangereux s'échappait 
constamment et pouvait causer 
une nouvelle explosion d'une mi­
nute a l 'autre. 

Cette photo de ce qui reste de la maison du boulevard Saint-Joseph illustre fort bien la puissance de 
l'explosion. 

SENSATIONNEL ATTENTAT 
A VILLE LASALLE 

Des bandits barrent la rue avec un câble et tirent sur des automobilistes 

M . Arthur Laniel et M m e La­
niel, ainsi que leur fils Ro­

méo, leur gendre, M . Albert Pi­
lon, la f e m m e de celui-ci et leurs 
quatre enfants revenaient, hier 
(12avril 1925) soir, vers la vil le, 
a 10 heures, lorsqu'ils ont ete les 
vict imes d'un des plus audacieux 
attentats dont fassent mention 
nos annales criminelles. 

Des bandits à l 'affût, après 
avoir f e r m é la rue à l 'aide de eâ 
Lies, tirèrent plusieurs coups de 
leu d a n s la d i r e c t i o n des 
au tomobi l i s t e s , heureusement 
sans les atteindre. La machine 
lancée à toute vitesse par M . K o 
méo Laniel . qui était au volant, 
rompit les câbles et put eoi.iinu-
er sa route, sans encombre Ce 
furent des moments d'indicible 
angoisse pour tous les occupant-
de l'auto, mais heureusement, 
tout s est terminé à leur avanta­
ge . Les seuls dommages éprou-
vés furent le bris de quelques \ i 
très de la voiture. 

M . Laniel et les siens ont du 
passer entre le feu croise de 
deux bandes Des apaches se te 
naient de chaque cote de la route 
et tirèrent un peu avant et en 
m ê m e temps que le véhicule bri 
sait les câbles. 

M . Laniel est domici l ié au No 
1106. rue Verdun, à Verdun La 
scene de l ' a t tenta t est s i tuée 
dans un endroit solitaire de la 
rue Saint-Patrick, sur la berge 
du canal, vis-à-vis l'usine de la 
•Montreal Light . Heat & Power 
Consolidated Company» . 

Les neuf occupants de l'auto, 
c o m m e l'a constate plus tard le 
sergent Champagne, du post* de 
police de la Côte Saint Paul , qui 
reçut la plainte des victimes, ont 
failli ê t re tues ou, tout au moins 

blessés. Des vitres ont ete bri 
sees de chaque côté de la \ oiture 
et deux balles ont été trouvées à 
l 'intérieur du véhicul-

M . Laniel n'est revenu que ces 
jours derniers d'un voyage en 
auto en Flor ide et il a pu faire le 
trajet de mill iers de milles sans 

la moindre attaque de la part des 
bandits. Il est le propriétaire de 
la Compagnie de liqueurs Coro­
na, située dans l 'avenue Verdun. 
Il avait passé la vei l lée à Sainte 
Genev iève et avait décidé de ra 
mener son gendre et la famil le 
de celui-ci. pour la nuit. 

L a voiture qui fut la cible de l'attentat dont fut victime M. Laniel 
et les s i e n s . 

UNE CONFLAGRATION DETRUIT LA 
BANLIEUE BOSTONNAISE DE CHELSEA 

UNE te r r ib le con f l ag ra t i on 
é c l a t a i t , v e r s 10 h 40. au 

matin du 12 a v r i l 1908, et semait 
la mort et la desolation sur son 
passage dans l j banlieue boston-
naise de Che l sea , où v i v a i e n t 
alors quelque 35 000 personn» 

Les f lammes avaient pris nais 
sauce dans un amoncellement de 
chiffons derr ière l'usine de la so 
ciété Boston Blacking Company, 
et favorisées par un vent violent, 
e l l e s s ' é t a i en t r épandues au 
point d 'a t te indre une dis tance 
d'un mille et demi de leur foyer 
d'origine, lorsque les pompiers 
de Boston et de six \ illes voisines 
parvinrent à stopper leur pro­
gression 

L'incendie fit une cinquantai­
ne de morts et de blesses , tandis 
que plus de 10 000 personnes se 
retrouvèrent sans abri. 

Sur le plan matériel , la confla­
gration causa des dommages su 
périeurs à $10 millions En effet , 
lefl f l ammes détruisirent 13 égli 
ses deux hôpitaux, la bibliothè­
que publ ique, 1 hotel de v i l l e , 
c inq é c o l e s e t p r è s de 100 
maisons. Compte tenu de l'éten­
due des dégâts et du type de bà 
tisses détruites par les f lammes 
D est surprenant que le nombre 
de morts et de blesses n'ait pas 
été plus é l evé . 



« THE GRAY PANTHERS » 

Consommateurs et producteurs doivent s'unir 

contre les produits chimiques en agriculture 
Les c o n s o m m a 
leurs et les pro­

ducteurs de produit 
al imentaires doivent 
unir leur forces pour 
mettre un terme à l'u 
tilisation démesurée, 
en a g r i c u l t u r e , de 
produits chimiques de 
toutes sortes est ime 
M m e Margaret Kuhn, 
fondatrice et direct ri 
ce générale d u n e as­
sociation amér ica ine 
de défense des cotl 
s o m m a t e u r s â g e s , 
• T h e G r a y P a n 
thers » . 

JACQUES 
BENOIT  

« J ' e s p è r e q u ' e n ­
s e m b l e nous e n t r e ­
rons en lutte contre 
l'invasion de ces pro 
duits » , a-t elle en ef­
fet indiqué, hier, aux 
participants aux assi­
ses annuelles des Fa 
bricants canadiens de 
produits vendus dans 
les épiceries (a l imen­
taires et non alimen­
taires), organisat ion 
dont sont m e m b r e s 
HO moyennes et gran­
des entreprises. 

L o n g u e m e n t a p 
plaudie à l'issue de sa 
causerie, M m e Kuhn. 
78 ans, s'est dite terri­
fiée à l 'idée de toutes 
les substances noci­
ves qui passent ainsi 
des aliments au corps 
humain, à cause de 
l 'usage des he ro i c i 
des, des insecticides 
•'t des engrais chimi­
ques. 

« Je discutais, il y a 
six mois, avec le pro­
priétaire d'une gran­
de fe rme de l ' iowa. Il 
me disait, c o m m e si 
de rien n'était, qu'il 
a v a i t a c h e t é dans 
l 'année pour 76 000$ 
de produi ts du gen­
re » , a t elle raconté. 

Le besoin 
d'aliments 
sains 

Dans la même vei­
ne, elle a incité les fa­
bricants, en s'y four 
nissant , à f a v o r i s e r 
l ' é m e r g e n c e de fe r 
mes de petites dimen­
sions, produisant de 
la façon la plus natu­
relle p o s s i b l e , c o m m e 
le fait actuellement, 
aux États m i s , l'hé­
r i t i e r de la s o c i é t é 
Pilsbury, le troisième 
du nom, George Pi ls 
bury, qui sillonne le 
pays afin de promou­
voir la constitution de 
fermes du genre. 

C a r l e souc i de 
manger des aliments 
sains se répand et va 
grandissant, a t e l l e 
explique en substan­
ce 

« Vous ouvririez d«»s 
magasins vendant des 
aliments naturels, a-t-
elle dit aux dirigeants 
de g r a n d e sociétés 
telles que Culinar, 
h e i n z , les c é r é a l e s 
Q u a k e r , etc. et les 
gens feraient la queue 
à la porte » 

M m e Kuhn a égale 
ment abordé, dans sa 

Margaret (Maggie) Kuhn 
photo PC 

dans seulement quel 
nues années, en 1990. 
et plus de 600 millions 
en l ' an 2000 . A u x 
États-Unis, a-t e l l e 
poursuivi, ils étaient 
28 millions en 19K0. et 
deux m i l l i o n s la 
m ê m e année au Cana­
da 

L e s d i f f i c u l t é s de 
lecture sont un de ces 
problèmes. « Il m ar­
r ive, avec mes lunet­
tes et m ê m e avec une 
loupe, de ne pas réus­
sir à lire toutes les 
inscriptions figurant 
sur des é t i que t t e . El­
les devraient être en 
g r o s c a r a c t è r e s , e t 
imprimées en noir. • 

Un autre problème 
bien concret, auquel 
font face les gens du 
troisième âge. est ce 
lui de la d i f f i c u l t é 
d'accès, pour eux, de 
trop de bâtiments pu­
b l i c s ( c o m m e r c e s , 
services g o u v e r n e 
mentaux, etc.) com­
me l'a montré une en­
quê te r é c e n t e dans 
une ville américaine, 
ou on a calculé que 80 
p. cent des immeubles 
présentaient des diffi 
cultes d'accès, a t el le 
dit. 

< s »x. 
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Pesez les avantages 
notre "mini-centre postal". 

causerie, des problè­
mes touchant plus di­
rectement les person­
nes âgée-,. 

P rob lèmes , a t e l l e 
déclaré, dont les fa 
b r i can t s d o i v e n t se 
p r é o c c u p e r , en rai­

son, entre autres (ho­
se.-, de l ' augmenta ­
tion de la longévité et 
de la popula t ion de 
gens ftgés de plus de 

1 Au nombre de 
220 millions dans le 
monde entier en 1970. 
ils seront 595 millions 

Fondé en 1970 
M a r g a r e t Kuhn 
g r o u p e « T h e <; 
P a n t h e r s » c o m p t e 

55 000 membres 
États-Unis et a 
sections locales 
une centaine de villes, 
plus deux autres en 
Al lemagne fédérale 

par 
le 

Jray 
p te 
aux 
de 

dans 

P o u r moins de ( X )C p a r j o u r . VOUS 

p o u v e z bénéficier d u n e efficacité postale 
complète. 
Vous pouvez maintenant louer en un même 
ensemble un compteur |x>st«il Pitney Bowes 

Touchmatic™ et une balance 

postak électronique 
de 500g. 
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SOLDE DE L I Q U I D A T I O N 
ÉPARGNEZ r f | 0 / 
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PLAFONNIERS, LUSTRES, LAMPES, 
MIROIRS et PANNEAUX 

SUR DE 
MAGNIFIQUES 

MONTRÉAL • PARIS • MONTRÉAL 

GRAND SPÉCIAL PARIS: £ m é\ s 

La balancé postale élimine les approxima­
tions et les erreurs postales coûteuses en 

indiquant raffranchissement exact. 
Le compteur postal imprime le hon 

affranchissement in (]iic!<|ucs secondes! Il 

peut en outre accélérer la livraison du courrier 
et aider ;» contrôle! les fats. 

Économie. Efficacité. À tout prendre, le 
mmi centre pistai peut être précisément ce 

dont vous ave/ besoin. Demandez de plus 
amples renseignements aux spécialistes 
des aujourd'hui 

Ék Pitney B o w e s 

ÂGE D'OR o partir de Ml 9 

Appelez-nous pour une démonstration 

182-2520 
' Ronald Drive, 
Montreal.Oue. II4X l\v> 

$32-9621 
* «0 Wr ight Street, 

St. Laurent;Que. H IN IM6 

670-7020 
<»oi Le Breton, 
LOOSIM ail. 0 ebec J *H JX6 

TIFFANNY EXTRA-SPÉCIAL . . . 

O R D . : 

120* 
1 0 P A N f 

59* 

TOURING CLUB DE FRANCE 
2050, rue Mansfield, Mezzanine B 

Métro Peel - Tél.: 281-1040 N n É d u O v é U c 
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POUR LE PRINTEMPS 
MORRIS a obtenu l inventaire tni.e* de LA FAILLITE OE - L A MAISON DE 
LAMPES TIFFANY INC » une des plus importantes compagnes au Canada à 
fabriquer des lampes TMf&fiy suspendues. Tiffany de table, de pièces électri­
ques et de panneaux de verre tint au plomb avec fouille dc3 cuivre, et elle tient 
a en hquider des centanes a des prix SPÉCIAUX Venez a notre centre d e -
clairaqe aciourd nui et choisissez la vôtre parmi une des plus vastes selec­
tions jamais offer'c au public montréalais 

U A D D I C 9172, boul. 
f f l V H I I 9 9 Saint-Laurent 

(entre Legendre «t Chabonei} stationnement gratuit 

Ouvert du lundi au samedi inclusivement de 9h à 17h 
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Le dépositaire autorisé 

commodore 
a Laval 

jusqu à épuisement des stocks 

1 ^ 

COMMODORE 64 ' 

* 3 4 7 9 5 

(rég. 429.95$) 

A L'ACHAT D'UN C-64 

UN LOGICIEL LOGO GRATUIT (rég. 79,95$) 

mvni MICRO-ORDINAT€URS Inc. 
Des experts formés a comprendre 

vos besoins ePa vous aider 
433, boul. Saint-Martin ouest — 669-3511, près de .«La Cafetiore» 

M* 
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Les Belles "De paauesi 
U n e a u t r e réussi te E l e n H e n d e r s o n . R a v i s s a n t e et n o u v e l l e c o l l e c t i o n d e r o b e s p r i n t e n i è r e s p o u r a d o r a b l e s f i l l e t t es , 

d a n s d e s styles p l e i n s d e c h a r m e et d e f r a î c h e u r . I l lus t rées , r o b e s a u x i m p r i m é s f l o r a u x minuscu les et mot i fs à 

c a r r e a u x d a n s d e s t o n s p a s t e l s d é g r a d é s . E l l es sont a g r é m e n t é e s d e r u b a n e n s a t i n et d e d é l i c a t e d e n t e ' l e . 

Ta i l l es 2 6X. 5 0 $ à 7 0 S . 

Sherbrooke et de la Montogne • Foirview • Rockland • rue Sherbrooke ouvert les |eudis et vendredis |usqu'd 21 h 
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INFORMATIONS 

NATIONALES 

Le premier ministre de Thaïlande, Preni Tinsulanonda, 
en visite officielle à Ottawa, a fait hier une petite pro­
menade dans les jardins du 24 Sussex Drive en compa­
gnie du premier ministre Trudeau et de deux de ses fils, 
Michel, 8 ans, et Sacha, 10 ans. téièphoto UPC 

TAXATION ET DÉVELOPPEMENT 

Le Canada et la 
Thaïlande signent 
trois ententes 

IL LE DIT AUSSI BIEN À BOURASSA QU'À ALLIANCE-QUÉBEC 

Turner est d'accord avec 
philosophie de la Loi 101 

i »TTAWA (PC) — Le Cana­
da et la Thaïlande ont signé 

hier trois accords louchant la 
taxat ion et le déve loppement 
économique. Les responsables 
souhaitent que cela permet t ra 
une augmentat ion des échanges 
avec ce pays de l'Asie du Sud-
Est . 

Le premier ministre Trudeau 
est ime que ces ententes témoi­
gnent non seulement des liens é-
conomiques existant entre les 
deux pays . mais « illustrent no­
t r e i n t e n t i o n de d é v e l o p p e r 
ceux-ci davantage ». 

Ces nouvel les ententes tou 
chent t ro is s e c t e u r s ; d 'abord 
celui de la double taxation, par 
lequel le Canada et la Thaïlande 
e n t e n d e n t ne pas p r é l e v e r à 
l 'avenir d' impôts aux entrepri 
ses canadiennes et thailandai 
ses, opérant dans l'un ou l 'autre 
des pays, et échanger des infor­
mations afin d 'éviter les éva­
sions fiscale* 

D 'au t re p a n . des fonds cana 
diens de $5 millions financeront 
un Institut thaïlandais de re­
cherche et de développement, 
qui effectuera des prévisions à 
long t e r m e pour le développe 
m e n t é c o n o m i q u e et s o c i a l . 

avec l'aide de l'Institut cana 
dien pour la recheri ne en politi­
que sociale 

Enfin, grâce à un accord de $3 
millions entre la Thaïlande et 
l'Agence canadienne de déve­
loppement international, les o^ 
gan i smes sociaux tha ï l anda i s 
effectueront des prêts aux fer­
miers pauvres du nord du pays 
et mettront sur pied des techni­
ques de mise en marché effica­
ces pour leurs produits. 

Le premier ministre thaïlan­
dais . M. P r e m Tinsulanonda . 
est a r r ivé à Ottawa mardi , ac­
compagné d une delegation de 
70 pe r sonnes dont la p lupa r t 
sont des gens d'à if aires et des 
entrepreneurs . 

Les responsables de la visite 
ont indiqué qu 'au oours d'un en­
tretien de 30 minutes avec le 
premier minis tre Trudeau, hier 
matin, suivi d'une reunion avec 
li s membres de cabinet, les dis­
cussions ont ent re autres porté 
sur les problèmes qu'éprouve la 
Thaïlande avec ies forces ar­
mées communistes vietnamien­
nes et sur les < outraintes écono­
miques engendrées par le flot 
de réfugiés du Vietnam et du 
Cambodge. 

John T u r n e r es t d ' a c c o r d 
avec les principes contenus 

d a n s la loi 101, « à c o n d i t i o n 
qu'elle ne contrevienne pas à la 
Charte canadienne des droits et 
libertés ». 

P i m m viNMAT  
Pourchassé par les journalistes 

une bonne partie de la journée 
d'hier, lors de sa p remiè re visite 
au Québec en tant que candidat 
au leadership libéral fédéral, M. 
Turner s'est prononcé à plusieurs 
reprises sur la question linguisti­
que, tant en français qu'en an­
glais. 

* Il s'agit en somme de conci­
lier les objectifs de la Charte de 
la langue française du Québec 
avec ceux de la constitution du 
Canada. Il y a des droits que la 
constitution canadienne doit pro­
téger et que le gouvernement fé-
déral doit voir à faire respecter . 
Par ailleurs, les provinces peu­
vent elles aussi avoir leurs priori­
tés », a-t-il déclaré. 

De même, l 'aspirant à la direc­
tion du Par t i libéral croit que cer­
tains articles de la loi 101 qu'il 
n'a pas définis, gagneraient a 
être soumis aux tr ibunaux. 

Enf in , s 'il faut en c r o i r e le 
président d'Alliance-Québec, M. 
Eric Maldoff, qui a revu M. Tur­
ner 80 minutes en rencontre à 
huis clos à l'hôtel Reine-Elisa-
beth, celui-çi a décidé de substi­
tuer à l 'ère de confrontation lin 
g u i s t i q u e , qu i r è g n e 
actuellement, une è re de consen­
sus. 

D'après un Eric Maldoff rayon-

John Turner et Robert Bourassa ont semblé apprécier leurs 
retrouvail les, hier à Montréal. UPC 

nant, M. T u r n e r s ' es t d é c l a r é 
complètement acquis aux thèses 
d*Alliance-Québec qui considère 
fondamen ta l de sens ib i l i s e r le 
Canada à l ' importance des en­
jeux linguistiques et au respect 
du droit des minorités, anglopho­
ne au Québec et f rancopohone ail­
leurs au pays. 
Avec Bourassa 

Avec M. Robert Bourassa , à la 
permanence du Par t i libéral du 
Québec, il n'a pas été question de 
la loi 101 ou de politique linguisti­
que. Les deux hommes se sont 
plutôt livrés à un tour d'horizon 
économique et ont convenu que la 
priorité actuelle doit ê t re accor­

dée aux problèmes économiques. 
Si c 'est «avec plaisir» que le 

chef libéral du Quebec a reçu ce­
lui qui pourrai t bien devenir pre­
mier ministre du Canada à la mi 
j u i n , c e l a ne v e u t p a s d i r e , 
toutefois, qu'il rompt avec sa po­
litique de neutrali té que M. Tur 
ner, de son côté, a dit bien connaî­
t r e et r e s p e c t e r . Il en fut de 
même en 1968, alors que Jean Le-
sage refusa d 'appuyer qui que ce 
soit à la succession de Lester 
Pearson. 

Mais au Reine-Elisabeth, où M 
T u r n e r se r e n d a i t r e n c o n t r e r 
Eric Maldoff et les représentants 
d 'All iance-Québec, l ' ancien mi­

nistre fédéral des Finances s'est 
fait coincer à plusieurs reprises 
pa r les repor ters dans le hall 
d 'entrée, dans l 'ascenseur, dans 
un corridor puis dans la suite de 
M. Maldoff et a dû. a chaque fois, 
ajouter quelques éléments a sa 
position sur le sujet. 

Alliance-Québec 
De sa rencontre avec Alliance-

Q u é b e c , M. T u r n e r a d é c l a r é 
qu'il comprenai t leur position e! 
qu'il voulait les rassurer . 

« J e crois encore, a-t-il ajouté, 
que la minorité francophone de 
l 'Ontario a droit à des services et 
que la minorité anglopohone du 
Québec devrait avoir les m ê m e s 
pr iv i lèges , m ê m e si ces ques ­
tions, selon moi, sont de nature 
provinciale. » 

M. Turner dit ne pas savoir si 
les ambiguïtés de ses positions 
linguistiques lui ont nui dans sa 
c a m p a g n e « D 'a i l l eurs , en ad­
mettant qu'il y ait eu amb 'gui té . 
j est ime maintenant les avoir dis 
sipées » 

P a r ailleurs, M. Turner a eu à 
répondre à une question portant 
sur le sondage CROP publié par 
le Globe and Mail et qui indique 
que même l 'a r r ivée de l'ex-mi 
nistre des Finances dans la cour­
se au leadership libéral n ' empé 
cherait pas les conservateurs de 
Br ian Mulroney de l ' e m p o r t e r 
lors des prochaines élections fé­
dérales. 

• Lorsque j ' é t a i s ministre des 
Finances a Ottawa, a dit M. Tur 
ner, j ' a i pris la Lonne habitude de 
ne j amais coin mentor les sonda­
ges et je n'ai pas l'intention d:* 
changer d 'habitude maintenant . • 

LE CHOIX DES DÉLÉGUÉS 

Chrétien emporterait 

ie comté de Trudeau 
Le ministre de l 'Énergie, 
M. J e a n Chré t i en , s e r a i t 

déjà 3.ssurc de l 'appui des sept 
dé l égués du c o m t é de Mont 
Royal, représenté aux Commu­
nes p a r ie p r e m i e r m i n i s t r e 
Pier re Trudeau. 

GILBERT LAVOIE 

C'est du moins ce qu'a décla­
ré hier a LA PRESSE l'organi­
sa teur de M. Turner dans ce 
comté, M. William Dery, en ex­
pliquant que les organisateurs 
de M. Chrétien ont vendu plus 
de 200 car tes de membres dans 
Mont Royal afin de s ' a s s u r e r 
d'y faire élire leur équipe de dé­
légués. 

Les libéraux de Mont-Royal 
chois i ron t l eu rs dé l égués di 
manche prochain, et M. Dery a 
fait savoir que le nombre de 
membres est passé de 254 à près 
de 500 juste avant la date limite. 

le 29 m a r s , pour l ' inscription de 
nouveaux m e m b r e s habilités à 
voter. 

La présidente de l 'association 
libérale de Mont-Royal est le sé­
nateur Dalia Wood et elle s'est 
déjà affichée publiquement en 
faveur de M. Chrétien. 

M Dery a aussi révélé que les 
sondages té léphoniques effec­
tués par l 'organisation de M. 
Turner dans Mont-Royal indi­
quent que les l ibéraux franco­
phones favorisent l 'avocat to-
r o n t o i s , t a n d i s q u e l e s 
anglophones préfèrent M. Chré­
tien. 

« Or, les anglophones forment 
la m a j o r i t é de la popu la t ion 
dans ce comté, a-t-il ajouté. Si 
vous voyez 250 personnes lors de 
l 'assemblée de sélection des dé­
l é g u é s , M. T u r n e r a u r a u n e 
chance. Mais si vous en voyez 
400. Chrétien raflera tout *, a-t-
il conclu. 

Turner «patine 
sur la bottine », 
mais il est beau,.. 

REJETANT LES PROPORTIONNELLES MISES DE L'AVANT JUSQU'ICI 

Le PLQ préconise un scrutin 
à deux tours, comme en France 

QUÉBEC — Le Par t i libéral 
du Q u é b e c c o n s i d è r e que 

l 'a jout d 'un d e u x i è m e tour au 
mode de scrutin actuel semblt 
rait une hypothèse de réforme é-
lectorale appropriée à notre régi 
m e p a r l e m e n t a i r e et à nos 
moeurs politiques. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

C'est du moins la conclusion à 
l aque l l e en a r r i v e un c o m i t é 
d'étude sur la réforme du mode 
de scrutin, comité présidé par M 
Gilles Richard et qui a remis, il > 
a deux semaines , un rapport en 
ce sens à l'exécutif du Par t i libé­
ral. 

Le comité était formé de dix 
m e m b r e s dont le d i r e c t e u r de 
l 'organisation. M. Pier re Bibeau. 
et les députés Marc \ van Côté et 
Raymond Mailloux. Il souligne 
cependant qu'il ne faut pas trop 
se presser avant de se lancer tète 
première dans une telle entrepri­
se et qu'il serai t préférable d'at­
tendre l ' émergence de tiers par­
tis «consistants» 

D 'au t re par t , le comité es t ime 
cm'il faut r e i e t e r tout mode de re-

p r é s e n i a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e , 
qu'elle soit pure, modérée, natio­
nale ou régionale. Les auteurs 
soutiennent que la HP doit ê t re 
considérée comme une rr ode du 
jour, .ans plus, ca r elle risque 
d 'engendrer un Éta t affaibli où 
les decdsions ne se prennent qu'à 
lj f a \ eu r de coalitions impromp­
tues. 

Ils reconnaissent toutefois que 
le mode de scrutin uninominal à 
un tour est fautif en c e r t a i n s 
points. • S 'il accorde générale­
ment au parti vainqueur une ma­
jorité absolue des suffrages, lui 
p e r m e t t a n t d ' e x e r c e r ^on 
manda : en toute légitimité, il en 
va au t rement des député?, qui 
dans trop de cas , sont proclame-
vainqueurs sans avoir atteint cet-
te majori té absolue. » 

Des que la lutte se fait à trois, 
quatre ou cinq candidats dans 
une circonscription, note le rap­
p o r t , le v a i n q u e u r r i s a u e de 
tr iompher sans gloire avec un 
maigre 35 ou m ê m e 25 p. cent d\ 
suffrage populaire En 1970. r ap 
pelle t o n 69 p. cent des députés 
ont é té élus avec moins de 50 p 
cent des votes. 

Le document reconnaît aussi 

que le mode de scrutin actuel nuit 
à l 'émergence et à la survivance 
des tiers par t is . « Il serai t incon­
venant, impolitique et mesquin 
que les grands par t is contrecar­
rent s y s t é m a t i q u e m e n t les ef­
forts de ces petits part is pour ac­
céder à l 'Assemblée nationale. 
Leurs échecs répétés pourraient 
alors les inciter à des actions ex 
i ra-par lementai res plus ou moins 
subversives. » 

La compensatoire du PQ 
Du sys tème de représentat ion 

propor t ionnel le c o m p e n s a t o i r e 
( R P C ) p r é c o n i s é p a r le P a r t i 
québécois, le comité émet autant 
de reserves que pour la représen­
tation proportionnelle régionale 
modérée, préconisée pa r le mi­
nistre Marc André Bédard. 

Tout en signalant que ce systè­
me reconnaît quelque méri te au 
scrutin majori ta i re , les auteurs 
constatent que le fait de retrou-
. cr sur ie* sieges de la même As-
s* m b l é e des d é p u t é s d û m e n t 
vainqueurs et d 'au t res dûment 
vaincus, des députés régionaux et 
d 'autres locaux, serai t source de 
tensions. 

De la r ep résen ta t ion propor-
t i o n n p l l p r c i ' i n r o t l p mnr\êrfa* H P 

M. Bédard, le comité est d'opi­
nion que si elle a é té avancée pa r 
son parrain , c 'est qu'elle évite 
l 'élimination du PQ dans une lut­
te à deux, qu'elle pe rmet au PQ 
de former le gouvernement avec 
une pluralité de voix dans les lut­
tes à trois et qu'elle favorise le 
parti ( le P Q ) qui a de l 'étendue 
aux dépens du parti ( le PLQ) qui 
a de la concentration. 

Avec le sys tème actuel dans 
une lutte à deux (ou avec des 
t i e r s p a r t i s ne r ecue i l l an t p a s 
plus de 10 p. cent des voix) , la 
possibilité que le PQ soit éliminé 
est toujours présente dès qu'il ob­
tient moins de 47 p. cent des voix, 
note le rapport . Cela s'est produit 
en 1973, alors qu 'avec 30,2 p. cent 
des voix, le PQ n 'a obtenu que six 
sièges. 

Selon le mandat reçu pa r le 
Conseil général du PLQ en jan­
vier, le rapport du comité Ri­
chard devrai t ê t re remis aux par­
t i c i p a n t s du p r o c h a i n Conse i l 
général de juin afin que cette ins­
tance puisse définir la position du 
parti . P a r la suite, elle devrai t 
ê t re entérinée pa r le prochain 
nmiTiK n lpn ipr Hn nnrt i 

«Sur la question linguisti­
que, Turner a tenté toute la 

journée de patiner. Mais dans 
ce dossier, il faut reconnaî t re 
qu'il patine sur la bottine. » 

C'est par cette formule lapi­
daire — et on ne peut plus qué­
bécoise — que Raymond Bla-
quière, un organisa teur libérai 
de Chambly, plus ou moins sa­
tisfait de la per formance de son 
c a n d i d a t à la s u c c e s s i o n de 
Pierre Trudeau, établissait son 
bilan personnel de la première 
incursion de John Turner en te r 
ritoire québécois depuis le de 
but de la course au leadership 
libéral fédéra!. 

• m m 
« À quel comté appartenons-

nous? » demandai t un néo-qué­
bécois d'origine roumaine , arr i­
vé ic i d e p u i s d e u x m o i s . 
Ent ra îné par des amis , et ac­
c o m p a g n é d ' u n a u t r e i m m i ­
grant de fraîche date à cette 
manifestation politique, il se de­
mandai t manifes tement ce qu'il 
faisait là. 

P o u r R e n é V a r a u d e t sa 
femme, propriétaires du restau­
rant français de ce nom. le nom 
d e J o h n T u r n e r ne d i t p a s 
grand'chose. Arrives ici depuis 
sept ans et résidents de Lon­
gueur , ils jnt été conscrits, nier 
soir, par leur dépuit fédéral et 
organisateur de la soirée l u . 
ner. 

«Nous, vous savez, on ne le 
connaît pas, ont-ils déclaré à LA 
PRESSE. Mais monsieur Oli­
vier nous a demandé d 'ê t re là et 
d 'applaudir . Comme on l 'a ime 
bien, on a accepté pour lui faire 
plaisir. » 

Claude Pilon, de Huntingdon, 
appuie M. Turner en raison de 
sa competence dans les dossiers 
é c o n o m i q u e s . E t p a n e q u e 
« C h r é t i e n m a n q u e de c l a s se . 
Comme on a déjà dit, il ferait 
un excellent vicaire mais pas 
forcement un bon curé. Il n'a 
pas la s ta ture pour faire un pre 
mier ministre. » 

Raymonde Saint-Amour et sa 
fille Michèle, du quar t ie r ville 
Saint-Michel, ont été entra înées 
à cette soirée pa r leur député 
fédéral. Mme Thérèse Killens. 
Leur choix n 'est pas encore ar­
rê té . 11 s'agit pour la mere et la 
fille d'un premier contact avec 
John Turner, qu'elles n'ont pas 
connu au temps ou il était mi­
nistre dans le cabinet Trudeau 

Thérèse Plante , de Berthier-
ville, se dit cer ta ine d 'ê t re choi­
sie déléguée pour le congrès au 
leadership de juin prochain. Sa 
compagne , Bella Champagne -
Sylvestre, de Saint-Barthélémy, 
espère être au moins désignée 
comme substitut. 

Les deux femmes sont d 'ac­
cord sur un point : elles voteront 
pour John Turner pour deux rai­
sons. D*abord il est beau et en­
suite, c'est un winner. Ses opini­
o n s sttJ i e s q u e s t i o n s 
constitutionnelle! économiques 
ou sociales? « V a rien là. Il est 
beau et il est bon ' » Même si le 
dépu té fédéra l local, Antonio 
YanakiN, s est déjà compromis 
en faveur de J e a n Chrétien. 

P I E R R E G R A V E L 

Mulroney veut couper 
les vivres à Canadair 
et De Havilland 

OTTAWA (PC) — Les Cana­
diens ne devraient plus in­

v e s t i r un c e n t d a n s l e s d e u x 
avionneries fédéra les boi teuses 
et constamment à la recherche 
de liquidités que représentent Ca­
nadair et De Havilland, a déclaré 
h ie r le chef c o n s e r v a t e u r , M. 
Brian Mulroney. 

Ce qu'il faudrait , a-t-il ajouté, 
ainsi qu'il l'a suggéré depuis des 
mois au premier minis t re Tru­
deau, c'est charger un comité 
par lementa i re de tous les par t is 
d 'analyser sér ieusement l 'avenir 
technologie n e et financier de ces 

deux sociétés. 
M. Mulroney, qui se rendai t à 

la réunion hebdomadaire des sé­
nateurs et des: députés conserva 
teurs , a eu cet te réaction à la 
suite de déclarat ions faites mard i 
par le sénateur J a c k Austin, mi­
nistre responsable de Canadai r et 
De Havilland, et de M. Joel Bell, 
président de la Corporation cana­
d i e n n e d ' a i d e a u x investisse-
ments 

Selon le premier , on peut pré­
voir que d'ici les dix prochaines 
années, Canadai r et De Havilland 
n e r d r n n t C I U P I G O P $ 2 0 0 m i l l i o n s 

Ne manquez pas le lundi 16 avril 1984, le cahier 
• 

100 ans d'inventions 
un cahier rempli de découvertes! 
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Frechette prêt à revoir le 
placement dans le bâtiment 

Q U É B E C ( P C ) 
— Le ministre du 

Travail Raynald Fre­
chette a affirmé hier 
qu' i l étai t toujours 

disposé à réévaluei 
quelques u n e s des 
principales disposi­
tions du règlement de 
placement de la cons­
truction. 

CY règlement, fort 
critiqué par l'opposi­
tion, a fait l'objet d'un 
long débat lors de 
l*étude des crédits du 

ministère du Travail 
en commission parle­
mentaire. 

Ce règlement n'est 
pas l'oeuvre de l'ac­
tuel gouvernement, a 
dit le m i n i s t r e . La 
plupart des principes 
et. part iculièrement 
le contingentement de 
la main d'oeuvre, se 
re t rouvent dans un 
arrêté en conseil du 
cabinet , daté du 28 
juillet 1971. 

Entre cet arrêté en 

conseil et ce qu'il est 
devenu en 1978, il n'y 
a rien de bien nou­
veau, a t il dit. 

Le whip libéral Mi­
chel Page a soutenu le 
contraire et a rappelé 
qu'avant 1978, un tra­
vailleur qui avait une 
g a r a n t i e d ' e m p l o i 
n'avait qu'à se pré­
senter à l'Office de la 
construction du Qué­
bec ( O C Q ) pourobte 
nir un permis de tra­
v a i l . « C 'es t bien 

GALLUP 
Un gouvernement 
du PC ou du NPD ne 
changerait rien à 
l'économie du pays 

La plupart des Canadiens sont d'avis que la situation finan-
( iere ou économique du pays ne se trouverait aucunement 

modifiée par un gouvernement conservateur ou néo-démocrate. 
Si 22 p. cent des personnes interrogées à ce sujet pensent que 

nous serions en meilleure posture sous un gouvernement conser­
vateur, 6 p. cent croient au contraire que les choses seraient pires, 
tandis que la majorité (72 p. cent ) sont d'avis que la situation 
serait sensiblement la même, ou n'ont pas d'opinion. 

Le nombre de Canadiens qui considèrent que la situation finan-
( iere du pas s serait pire si un gouvernement néo-démocrate était 
élu est trois lois plus élevé ( 31 p. cent ) que celui des électeurs qui 
se disent de la \ Is contraire (9 p. cen t ) . Mais ici encore, le groupe 
1" plus important I 60 p. cent ) pense que la situation demeurerait 
la même, ou n'a pas d'opinion. 

Ces résultats se fondent sur des interviews personnelles effec­
tuées BU debut de mars auprès de 1 016 Canadiens âgés de 18 ans 
au moins. I n échantillon de cette ampleur donne des résultats 
exacts a quatre pour cent près dans 19 cas sur 20. 

La question posée était la suivante: 
« S i nous avions un gouvernement conservateur ou néo-démo­

crate à Ottawa, au lieu d'un gouvernement libéral, pensez-vous 
que la situation financière et économique du pays serait meilleu­
re, pire ou à peu près la même qu'à l'heure actuelle? » 

Meilleure Pire Semblable Pas d'opinion 
Sous un gouvernement 
conservateur 

Nationalement 22% 6% 66% 6% 
Hommes 24 8 64 5 
Femmes 19 5 68 8 

Sous un 90»jvernement 
neo-demoercte 

Nationalement 9 31 48 12 
Hommes 9 37 45 9 
Femmes 9 25 51 15 

Les pourcentages ayant été arrondis, ils peuvent ne pas totaliser 100 
dans tous l.'s i-i>.s. 

d i f f é ren t d'aujour­
d'hui. > 

M. Page a demandé 
au prés iden t de 
l ' O C Q , M . A l c î u e 
Pounder, combien de 
t r a v a i l l e u r s dé te­
naient un permis de 
travail en 1977, avant 
l'entrée en vigueur du 
présent r è g l e m e n t , 
puis en date du 1er 
mars 1983. 

Il y avait dans l'in­
dustrie de la construc­
tion 138 518 salariés 
en 1977; 103 000 au 1er 
mars 1983 et 105 100 
en 1984, selon M . 
Fournier. 

Le nombre d'heures 
t ravai l lées a été de 
138 millions en 1977, 
soit une moyenne de 
997 heures par tra­
vailleur. M. Fournier 
n'a pu donner les chif 
fres correspondants 
pour 1983, ces statisti­
ques n'étant pas enco­
re disponibles 

M a i - en 1982, le 
nombre d'heures tra­
vaillées était de 73.6 
raillions, et la moyen­
ne de 945 heures. M . 
P a g e a noté qu ' i l 
s'agissait là d'une di­
minution de 45 p. cent 
des heures travaillées 
dans le domaine de la 
construction et décla­
rées à l'OCQ. 

M. Juneau a expli­
qué cette baisse par 
l'importante diminu­
tion, en 1982, des mi­
ses en chan t i e r de 
maisons résidentiel­
les, des contrats de 
r é p a r a t i o n , de la 
construction non-do­
mici l ia i re accompa­
gnée dune réduction 
des travaux à la baie 
James. De nouvelles 
mé thodes de cons­
truction, notamment 
les parties pre-fabri 
quées. y ont aussi con­
tribue. 

L e p rés iden t de 
l'OCQ a aussi souli­
gné l'accroissement 
du nombre des entre­
preneurs artisans et a 
noté que réparer une 
g a l e r i e ou f in i r un 
sous-sol n'étaient pas 
du travail au noir. 

L'entrepreneur-ar­
tisan qui fait du tra­
vail n'est pas assujet­
ti au d é c r e t de la 
construction. 

r 

mm d'Ju^ cprt**~ 

A compter d'aujourd'hui, au 1124 rue Laurier ouest (coin 
Querues), nous aurons l'occas{on d'offrir aux résidents d'Outremont 
et aux habitues de la rue Laurier une gamme complète de meubles 
d'enfants et de juvéniles, de literie, de papier peint, de lampes, de 
layette, d'articles de puériculture, de jouets, de livres... 

Né à Westmount, nous avons choisi de grandir à Outremont 
Une naissance, ça se fête. 

Venez nous visiter, une surprise vous attend. 

Plaza Alexis Nihon. Westmount 

H24. rue Laurier ouest. Outremont 

line sortie à la Wong 
Il y «i des mets « hinois et il \ ,\ de l«i 

v uisiné "«i la Wong' 
c,.) v 'est vraiment chinoi -
Chez Bill Wong tout est' à la Wong" 
"Ala Wong c'est la meilleure cuisine 

^ hi noise «'n \ ille 

Pre nverbe à la \V< >ng 
Qui mange .1 h Wong connaît son 

chinois" 
i est vraiment très simple .i 

v omprendre 
Quand le goût des mets v hinois vous 

prend, vent / célébrer la Wong". 
La seuleel unique façon de faire la fête 

c est de se payer les délit os exquis du Buffet 
"ii la Wong". 

Le buffet à la Wong" 

Le Szechuan à la Wong 
( est nouveau 
Maintenant vi us retrouverez au buffet 

à la Wong* . J authentiques spécialités 
Szei huan. 

De nos crevettes piquantes et 
assaisi mnées a souhait a notre boeuf I lunar , 
et notre poulet Kung Pov\ Rill Wong vous 
offre le meil leur J e ' O r i e n t 

Avant Wonc, i était un buffet chinois 
Le p lus grandiose le plus fastueux et te p lus splendide 

qui soit. 
I \ pu is , nos i hefs sont passés ' .i I J W »n^ 
I e monde est .* l'envers. 
( t t̂ I.) nouvelle façon de manger chinois 
Passez ti !«i table ' .1 i.i Wong". 
( ïoûtez .» nos pâtes impériaux dores ,i la perf< i Hon, a notre 

tendre poulet aux ananas, a notre savoun u \ boeuf . iu brocoli 
»i nos désormais célèbres v o t e s levées â 1 ail .1 notre riz nil aux 
légumes,.» nos c h o u mein au poulet au boeuf ou au pon 
et davantage 

Servez vous d ' u n e généreuse tranche de rôti d e boeut vuit 
c o m m e VOUS ! a i m e / 

A la Wong' vous en offre toujours plus 

Les prix à la Wong 

KXSO s 

C est une des p lus agréables surprises 
Venez manger "a Wong' pour seulement 

10,50$ par personne*. 
Vous verrez vous serez vraiment 'à la Wong 
Le Buffet d affaires "À la Wong t>,75$. Un 

dejeuner quotidien de spécialités i ant< >nt n 
*10,30S en soiree sur semaine 12,95$ le samedi 
11,50$ le dimanche 

BILL WONG 
Deux emplacements très à la Wong" 

Est Ouest 
Bill Wong et Beni Hana Grillades Japonaises 

56fcb. rue Sherbrooke est Jel. 256-1^4 
(un peu a l'est du Stade Olympique) 

Bill Woni; et Beni Hana Grillades faponaises 
7965, boulevard Décarie 

K L : 731-8202 

/ i ® 
VIDEO 

à partir de DELA 
mmmmmm 

RADIO 82 
1 1 6 4 0 2 INC. 

VIDÉO-CASSETTE 
à partir de 

• t e » p h o t o s p « u v « n t d i f f e r o r 
l o g o r o m v n t d o s m o d o l o s o n v o n t o . 

U M O I S SA hiï 

FOUR 
MICRO­
ONDES 

COMPift 
<•» tntomWoi . f r t o . c i l l e r . 

/ 50 \ 
WATTS 

- S U P E R Q U A L I T E m 

i 1 

J 

• Récepteur de lune am ' fm incluant cgalitoteur 
• Mognetophone o cotteMe 
• Table tournante retour automatique, entraînement 

par courroie 
• 2 haut porleurs a 3 voie* (tuper qualité) Carontie 5 

an* 
• Let etogeiet ne sont pot inclûtes 

MODELE 
1984 ^ 

« I X $499 
TAXE $44 91 
TOTAL $543 91 
01 K)T $12391 
BALANCE $420 

*35 
x 12 mois 

L I 

POUR 
L'AUTO 

HAUT-PARLEUR 
6 " x 9" 

partir 
do *7?h° 

• IHHHfH 
EGALISATEUR 

AMPLIFICATEUR 
7 bondes 

• R#<»p»«vf on» trn 25 ~ a i \ p c COAOI 

• Moçnetatatter*» (Dolby I copooto m«toJ 
• Tcbi* tov">on*» r»»owr o^iomatiqu* •otroir«« 

• 2 Hout porl«or% 3 »ot«v d» qwol't*. 

partir 
d o 

MIX $599 
TAXI $53.91 
TOTAL $45191 

$172 91 
U LANCE $440 

DEUX MAGASINS-ENTREPOTS 

$40 
x 12 mois 

5 bondes 
partir 

do 

$19 
EGALISATEUR-

AMPLIFICATEUR 

*28 
RADIO AM-FM 

Storéo 

$ 2 8 9 0 

MONTREAL LAVAL 
760 r ST-ZOTIQUE-t 48, bout des LAURENTIDES 



Lozeau présente la vente 
Pâques-atout 

Trois magasins Provigo affiliés 
fermés ou sur le point de l'être 

KA.UKHO V 
I 

À Pâques, de belles économies 
sur les appareils photo 
Polaroid! Découvrez l'expérience Polaroid 
P â q u e s , c est le t e m p s des g r a n d e s r é u n i o n s pour passer d e Dons 
m o m e n t s ensemble , et c est b ien là I ob jec t i f de I e x p e r i e n c e P o l a - r r v ffïïtM 
r o i d Une s imple p ress ion sur le b o u t o n de I ob tura teur , la p h o t o est vif ^T^TV 
d é v e l o p p é e instantanément et c h a c u n p a r t a g e lé» sour i res Un mo­
ment de Pâques a ïamais sa«si pour les r o m b r e u s u s années a venir 

Le n o u v e a u S u n 600 L M S a p r u 
m o d i q u e de P o l a r o i d 
• F ar.fi é l e c t r o n i q u e i n c o r p o r é 

à f o n c t i o n n e m e n t sûr . s a n s 
c o û t s u p p l é m e n t a i r e . 

• A u c u n e m i s e au p o i n t 
• ' écessa i re . 

• Un s y s t è m e de m e s u r e de la 
l u m i è r e h a r m o n i s e la l u m i è r e 
naturelle a m b i a n t e avec r e l i e 
d u t i a s h 

• E c o n o m i q u e ne n é c e s s i t e 
jamais Je f iashbar J k i d o p i les 

• Pr ise de p h o t o s à l in té r i eu r . 
de 4 pi a 10 pi a l ' ex tér ieur , de 
4 pi à l ' in f in i 

• U t i l i s e le f i l m a h a u t e r a p i d i t é 
600 

$5999 $44 99 

m reau'iei Pr«» de soMe 

A 
l'ex 

Pâques, éprouvez tout le plaisir de 
périence Polaroid grâce à l'un de ces 
appareils photo de la série 600: 

— — — — L e n o u v e a u O n e S t e p 600 de 
Po la ro id . 

• L 'apparei l p h o t o le m o i n s c h e r 
pour d e s p h o t o s à haute 
r a p i d t e 600 D é t e c t e u r o m i r a 
'Ouçes DOur u n e m e i l l e u r e 
i n t e n s i t é d u f l a s h 

• P h o t o s v ives et n e t t e s de 4 p i 
a l ' i n f in i y u s q u a 10 pi avec 
flash». 

• U t i l i se le f l a s h 600 au prix 
i n f i n - m e n t bas 

• u t i l i s e un f i l m a h a u t e rap id i té 
600-cet e x c e l l e n t f i l m u t i l i t é 
dai 'S tes a p p a r e i l s p h o t o S u n 
de P o l a r o i d 

39" $29 99 

P"» de so'de 

Film haute 
rapidité 600 

'""Ni» 

11 89 S 99 

P»i» 'equina' 

10 
Pi « 0«- S t M 

Ltée LL LOZEAU 
6291, RUE SHERBROOKE EST 
6229, RUE ST-HUBERT 

Tout pour la photo/video 

253-4380 
274-6577 

Comme ce fut le cas pour deux 
autres magasins d'alimentation 

Provigo exploités en franchise et em­
ployant presque 50 travailleurs, le 
magasin Provigo de Beloeil fermera 
ses portes le 18 mai prochain. Vingt-
neuf employés viendront grossir les 
rangs des chômeurs 

USA BINSSE 
Serge Marchand, le porte-parole de 

l'Union des employés de commerce 
(section 500 FTQ) , n'avait pas beau­
coup d'espoir hier que le propriétaire 
du magasin. M. René Dessureault. re­
viendrait sur sa décision de fermer 
définitivement les portes de l'ancien 
magasin Dominion qu'il a acheté au 
printemps 1983. 

M. Dessureault, le propriétaire de 
deux autres magasins Provigo, dont 
un non syndique à Laprairie, a confir­
mé qu'il avait définitivement fermé 
ses portes pour des raisons sur les­
quelles il n'a rien voulu dire, sauf 
qu'elles étaient nombreuses. 

Les 29 employés syndiqués de son 
deuxième magasin à Saint-Henri sont 
présentement en négociations. Ils se 
réunissaient hier soir pour se pronon­
cer sur une recommandation de rejet 
des « demandes » patronales. Selon 
M. Marchand il ne serait pas question 
de fermeture dans le cas de ce maga­
sin. 

Poor ce qui est du magasin de Be­
loeil, M. Marchand a reconnu que sa 
situation financière n'était peut-être 
pas des plus reluisantes. Le chiffre 
d affaires aurait augmenté, mais 
peut-être — et c'est ce que M. Dessu­
reault soutient — pas suffisamment. 
De là à savoir si la fermeture, qui au­
rait été faite dans les règles, est justi­
fiée, M. Marchand n'en sait trop rien. 

Voici les faits : au début de mars, 
les employés qui tentaient de renou­

veler leur convention collective échue 
depuis septembre 1983, rejetaient par 
une faible majorité les « demandes • 
patronales d'augmenter le nombre 
des heures de travail et de réduire les 
salaires et les avantages sociaux. 
Prêts à se battre pour conserver leur 
acquis et la sécurité d'emploi, comme 
leurs collègues des magasins corpo­
ratifs de Provigo (qui appartiennent 
à la chaîne d'alimentation), ils ont , 
voté pour la grève. Le lendemain, 
l'employeur décrétait le lock-out que 
le syndicat considère comme une fer­
meture. 

Par la suite, le syndicat a demandé 
la conciliation au ministère du Tra­
vail. Le 23 mars dernier, l'employeur 
a avisé le ministère de la Main-d'oeu­
vre et de la Sécurité du revenu qu'il 
fermera ses portes le 18 mai, en res­
pectant les avis prévus et par la con-

CONSTRUCTION 

vention collective et par la Loi dêfl 
normes. Reste maintenant à savoir si 
les employés recevront les montants 
qui leur sont dus. 

Dans sa lettre aux employés, M. 
Dessureault explique que devant l'im­
possibilité d'en venir à une entente 
avec le syndic.it, entente qui permet­
trait de sauver l'entreprise, il se voit 
dans l'obligation de fermer boutique. 

Provigo compte, en plus de ses m«v 
gasins corporatifs, 13 marchands af^ 
filiés fonctionnant sous son nom. 
Ion M. Marchand, en plus de celui d f 
Beloeil, un autre magasin affil ié 
comptant 19 employés syndiqués a 
fermé en novembre dernier à Bea-
consfield. Un deuxième à Montréal, 
où les 30 employés syndiqués avaient 
conclu une entente à rabais, a annog; 
cé qu'il cessera ses activités le 1 
juin. 

Syndicats convoqués 
par le conciliateur 

À moins de trois semaine de 
l'échéance du décret, le 30 avril, 

qui fixe les relations de travail dans 
l'industrie de la construction, trois as­
sociations syndicales ont renconiré le 
conciliateur. Me Raymond Leboeuf, 
afin de faire l'examen des questions 
en litige avec les employeurs. 

Me Leboeuf, nomme récemment 
par le ministre du Travail à la de­
mande de deux syndicats, a en effet 
convoqué trois associations — la 
FTQ-conslruction. la CSN-constmc-
tion et le Conseil provincial interna­
tional — à des rencontres préliminai­
res hier. 

Une rencontre semblable a eu lieu 
mardi avec l'Association des entre-^j*; 
preneurs en construction du Québec 
qui regroupe les 14 500 employeurs. £ 

Par ailleurs, des représentants de 
la CSN-construction rencontrent au­
jourd'hui Jean-Roch Boivin, le chef 
de cabinet de René Lévesque, au bu­
reau du premier ministre à Montréal 
pour connaître les intentions du gôJJT. 
vernement quant à la tenue d'ufg 
commission parlementaire sur le tra­
vail au noir. Rappelons que la CSN-
construction demande une commis­
sion parlementaire pour trouver des 
solutions à ce fléau. 

LANCÔME 
PA R i S 

Freins à disques 

LES NOUVEAUX 
RYTHMES DES COULEURS 

DU PRINTEMPS 

à • pour 
2 roues 

% • 
• * 

m % 

m « 

• R 

• • 

• » 

Remplacement des plaquettes 
Usinage des disques 
Rembourrage des roulements 
de roues avant 
inspection complète 

Freins à tambours4 

LES SENSATIONS: Seul Lancôme pouvait orchestrer... une 
mélodie si neuve... sur la clé des bleus printaniers. Les plus 
exquises nuances de la couleur-mode ce printemps... bleu. Les 
bleus dans toute leur gamme d'intensité, bleus tendres et bleus 
de flamme parfaitement déclinés pour créer une douce 
harmonie de couleur. 

LE MAQUILLAGE: Les yeux s'éclairent d'un spectre de bleus 
irrésistibles pour accentuer, ombrer et illuminer le regard. 
Pour les joues, une gamme de roses tendres. Pour les lèvres, un 
crescendo rougeoyant de roses et de lilas. Pour les ongles, un 
ravissant quatuor de tons rosés. 

À 
i 

À 
Ipour 
2 roues 

'S'applique à la 
plupart des voitures 
nord-américaines. 

Remplacement des 
sabots de freins 
Usinage des tambours 
inspection complète 

> > . c - r y ^ 

V 
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PROMOTION LANCOME 
Cadeau avec achat 
Après tout achat de $15.00 ou 
plus de produits Lancôme, votre 
cliente recevra sans frais 
supplémentaires un joli coffret 
«LES IMPRESSIONS LANCÔME» 
contenant: 

1 NUTRIBEL 
• Emulsion nourrissante et 

hydratante 
• Tube 20 ml 

1 CRAYON KHOL 
• Noir lapis 

1 MAQUIRICHE OMBRE À 
PAUPIÈRES VELOURS 

• Lavandou 

1 O DE LANCÔME 
• L'eau de toilette de la joie de 

vivre 
• 28 ml 

Valeur au détail: $31.85 

inspection gratuite 
L inspection des freins est absolument gratuite... et nous 

les réparons seulement s'ils en ont besoin. 

Garantie à vie 
Nous garantissons les coussinets de disques et les sabots 

de tambours aussi longtemps que vous possédez 
la voiture 

U n e expérience— 
d e 27 a n s . 
La qualité et le 'IzE 
service, ça nous 
connaît chez 
Speedy depuis 27 
ans. Nos spécialis­
tes des freins por­
teront une atten­
tion tout à fait 
professionnelle à 
vos freins. 

Speedy répare les freins aux ateliers suivants: 
1024s rue Lajeunesse 

389 -8424 
4055 ouest, rue Jean Talon 

731 -7845 
4763. rue Papineau 

5 2 6 - 2 8 5 9 

7100, DOUI des Galènes 
d'Anjou 
3 5 2 - 4 1 50 
9200, boul Newman 

3 8 3 - 1 7 6 2 
2200, bout Laurentlen 

3 3 6 - 5 4 5 6 

6520 ouest, rue St-Jacques 

515, boui. Des Laurentioes 

667 -3608 
992. boul. Curé-Labeile 

6 8 8 - 7 3 0 0 

5845 boul Tascnereau 

6 7 6 - 0 2 2 8 
2620. chemin Cha 

6 7 0 - 5 3 4 0 
284. boul. Artnur-Sau 

4 7 2 - 6 1 7 1 

• - •— » . 1 - » 

o v a 
LES GALERIES D'ANJOU • PLACE VERTU • CARREFOUR LAVAL 

muffler 
3 

a 
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ne;/i \ 
TÉLÉCOULEUR 14" 

fTxxWt EGt-330 
éfoH $329.99 

RCA TELECOULEUR 14*' 
m o ^ i EGH-331 

122 canowi am conwtitww f cortr&t a iikm 

* 3 9 8 " 

1 0 0 9 0 , BOULEVARD SAINT-LAURENT Electronique L té * 

VENTE D'APPAREILS 
DÉMONSTRATEURS* 

La quantité varie de 1 à 4 appareils 

i tc / i * V 
TELÉCOULEUR 20" 

modèle K H M 2 3 

• rtpérog» ovtomo-
(M|ut du cortrcttt 

• t a i t $429.99 

Prix 

>388M 

GARANTIE 
8 0 
MOIS 

TÉLÉCOULEUR 2 0 " 
no.. . » Marx , CM-191 

I1C/1 
TELECOULEUR 16" I tCJ I TÉLÉCOULEUR 26" 

m o d * EJR-358 

était $599.99 

Prix GARANTIE! 
8 0 
MOIS 

RCA TELECOULEUR 9" Colortrok 

étor» $ 3 2 9 99 

ItC/1 
VIDÉO modèle VJT-255 

VHS. 14 lours 
programmable, contrôle à distance 

était $599 .99 

Prix 
$49888 

0 HITACHI 
TÉLÉCOULEUR 14 

modèle G-1321 
était $429.91 

Prix 
GARANTIE 

8 0 
MOIS f 

TELECOULEUR 26" 
modèle FJR-640 

avec syntonisateur, 
bouton unique 

électronique 8 0 MOIS 

DE GARANTIE * 
CAMÉRA VIDEO 
COULEUR mod»l« CC-015 

i 

GARANTIE 

• focus et iris automatique 
• télécommando pour VCR 

était $999 .99 

«. »78888 

i tc/ i 

HITACHI TELECOULEUR 2 0 M 

mo<*#U M T - 2 1 0 1 
•tait $ 5 4 9 . 9 9 

Prix * 4 8 8 M 

GARANTIE 

• 4 tètes 

• 21 jours/ 
programmable 

• 8 programmes 

• contrôle à distance 

I? convertisseur 

VIDEO 
modèle V E T - 6 5 0 

Prix 

88 s888 
• VHS 
• Prise pour caméra 
• 4 têtes 
• Commande à distance 

sans fil 
• câblcsélecteur intégré 

VIDEO PORTATIF 
module VGP-170 

Prix 

*88888 

VIDEO 
modèle V T - 1 2 

0 H I T A C H I 
VIDEO VT-16 

\ 
tmrï 

programmable/ 10 jours 
Télécommande ovec fil 
Affichage électronique 

était $679 .99 

Prix 

J598 

modèle 
GNR-674 

• »ynh>nnotaof muHibor» 
des jusqu à 122 conou* 

• copteur outomattqu* H» 
lum»#f t 

• oHkhoQ» LEO à» I .nd. 
cotif du conal 

• clavier de commonde 
. C H A N N E L L O C K . 

GARANTIE 
8 0 
MOIS 

GARANTIE 

était $999 .99 
Prix 

$888 

MOIS 

CAMERA COULEUR 
vidéo V K - 7 2 0 

Prix $28888 

RUBAN VHS T-120 
FUJI — T D K — K O D A K 

— RCA — SUPER-VIDÉO 
à partir de 

o u 

12/7500$ 

0 HITACHI 

! 
• Télécommande sans fil à 9 fonctions 

6 programmâmes/14 jours P r i x 
8 heures d'enregistrement 
chargement avant SCfîQ88 

était $799.99 000 

• 1 

CAMÉRA VK-800 HITACHI était $1 ,099 .99 Prix $78888 GARANTIE 

portatif V H S 
prise pour caméra 
commande a distance 

était $1 ,099 .99 

VIDEO 
PORTATIF 

modèle V T - 6 5 0 0 
V T - T U 65 

Syntonisateur 

Prix 

s88885 

MOIS 
r£NITH 

TELECOULEUR 20" 
modèle CB-910 

TELECOULEUR 20" 
modèle CB-965, 
contrôle à distance 
Convertisseur 

TÉLÉCOULEUR 20" 
modèle CB-964 
Convertisseur 

$49888 

$698 8 8  

$668 8 8 

Le tout nouveau vidéo 
modèle VM-40C. Beta 

Prix 

rgmrH 

Télécouleur 20", modèle S -1906 

Télécouleur 20", modèle Z -1920 

Télécouleur 20", modèle Z - 1 9 7 6 

Télécouleur 20", modèle S Z - 1 9 6 3 , 
contrôle à distance 
Moniteur couleur 20", modèle S Y -
1975, contrôle à distance, stéréo 

Télécouleur 20", modèle S Z - 1 9 9 7 , 
contrôle à distance 

Télécouleur 26", modèle S Z - 2 5 7 3 , 
contrôle à distance, 128 canaux, convertisseur 

VIDÉOS PORTATIFS 

BETA 
modèle V R - 9 5 0 0 

et V R T - 9 5 5 0 
syntonisateur 

s?8888 

a u s s i V R - 9 8 0 0 et 
V R T - 9 8 5 0 syntonisateur, 

yj\Ji IU.I. i 

Prix
 J888M 

ELECTROHOME 
VIDÉO HVR-32 

• 5 moteurs à entraînement direct 
• commande a distance sans fil 
• programmable 

était $899.99 

Prix S698 8 8 

VIDEO VHS PORTATIF 
Modèle M VR - A33 

* 5 moteurs à entraînement direct 
" télécommande à distance 
•programmable 10 |Ours 

était $999.99 

Prix 

$69888 

AKAI 

VIDEO 
modèle VP-7300 

CAMÉRA VIDÉO 
model* VC-65US 

CAMÉRA VIDÉO 
model* VX-1U 

CAMÉRA VIDÉO 
modèle VX-2U 

$28888 

$38888 

$69888 

Panasonic 

VIDÉO PV-1220 K 
• 8 heures/3 vitesses 
• Programmable 8 jours 

'548 

GARANTIE 
80 
MOIS 

TELECOULEUR 26" 
modèle PC-26K11 

• syntonisateur UHF-VHF 
83 canaux 

• couleur automatique 

$58888 

GARANTIE 
80 
MOIS 

TELECOULEUR 26" 
modèle PC-26K 15R 

• contrôle à distance à infrarouge 
• syntonisateur électronique 127 

canaux 

JERROLD 

PHILIPS 

convertisseurs démonstrateurs 
modelt 400 et modèle CT-8 

chocun 

Vente de films vidéo 
à partir de 

$ 40 0 0 

Spécialiste de 
marques réputées 

8 RCA —HITACHI — A K A I 
JVC — ZÉNITH — 

. MAGNAVOX — SYLVANIA 
TOSHIBA — CERWIN -
VEGA — PANASONIC -
OUASAR — PHILIPS -

fc^. TECHNICS — 
ÉLECTROHOME. 

QUANTITE LIMITEE 
de 1 à 4 appareils selon les modèles annoncés 

Toutes ventes finales • aucun remboursement • aucun échange 

^ A A Ml A 1 0 garantie sur tous les produits annoncés 
OU I f lw lw moyennant un supplément. 

2% de frais additionnels sur cartes de crédit. 

J.M. SAUCIER 
10090, 

BOUL. ST-LAURENT 
Métro Sauvé, entre Sauvé et Sauriol 

C H A K C f K X 

389-3541 » 
H E U R E S D O U V E R T U R E 

Du lundi au mercredi 9h30 à 1 7h30 
Jeudi et vendredi 9h30 à 21 hOO 

Samedi tOhOOè 17h00 

RATIONNEMENT 
GRATUIT 
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Ptar T'/iaMta1 arec Ftncssc 

Une fois de plus Ernest se surpasse 
dans ses choix printaniers. Les styles 
et coloris des plus grands couturiers 
se retrouvent chez Ernest, une visite 
s'impose... 

COMPLETS 
Signés Pieire Balmam 
Yves St Laurent 
Marzotto. etc . 

119" à 399" 

PANTALONS 
Oior. Cacharel. 
Cardin. Ernest, etc 

(Ajustement gratuit) 

24" à 75 0 0 

IMPERMÉABLES 
SPÉCIAL 

5 9 " . 
219" 

Un père ne peut être déchu s'il 
ignore tout de la poursuite 

Le juge Gontran Rouleau, de la 
Cour supérieure, a rejeté hier 

après-midi une double procédure en­
tamée par une Montréalaise pour dé-
cheoir son ex-mari de tous les droits 
qu'il peut avoir sur ses trois enfants, 
et pour changer le nom de ceux-là, 
afin qu'ils portent désormais celui de 
leur mère. 

En refusant en tout premier lieu de 
prononcer la déchéance parentale de 
l'intime, le tribunal s'appuie princi­
palement sur le fait que l'on n'a tenté 
d'avertir ce dernier qu'en publiant 
une seule annonce, dans Le Devoir de 
Monréal, alors que l'homme est de 
langue anglaise, que son dernier do­
micile connu était à Barrie, en Onta­
rio, et que son ex-épouse connaissait 

son intention dal ler s'établir à Van­
couver après leur divorce. 

Il est évident, de dire le magistrat, 
que la requérante a choisi le mode de 
publication qui favorisait le moins la 
présence de son adversaire devant la 
cour. 

Dans un cas pareil, dit-il, on ne peut 
pas p r é sumer que le d é f e n s e u r 
n'avait ni excuse ni défense. Et si le 
législateur exige la publication dans 
les journaux, il faut voir à ce que cet­
te parution soit faite dans les circons­
tances capables de produire l 'effet re­
cherché. 

Dans son action la mère plaidait 
abandon des enfants et indignité. Elle 
invoquait entre autres qu'il n'avait 
versé aucune pension alimentaire, 

alors qu'en fait, il n'était tenu de lui 
en verser une (nominale) que d'un 
dollar par année, et d'envoyer égale­
ment un dollar annuel pour chacun de 
ses enfants. 

Le tribunal écarte également le fait 
que l'homme aurait infligé à ses en-
fanLs certaines corrections physiques 
pour juger qu'ils sont « m e n a c é s » 
alors qu'il vit apparemment à deux 
mille milles d'ici. 

Quant au changement de noms rec­
elâmes, le juge Rouleau fait remax* 
quer que toute personne doit garder 
son nom jusqu'à sa mort, à moins de 
circonstances exceptionnelles. Et ces 
circonstances sont absentes de cette 
affaire ci. 

Condamné pour avoir 
frappé son frère 

Pour t habiller avec finesse passe voir 
i 

• P lace Versai l les • Nouveau loca l • 
352-3940 au Carrefour Laval 

687-2578 

• Hg?jy" • P romenades St Bruno 
337-1414 ! 461-0006 

• 1223 Ste Catherine O . 
Angle D r u m m o n d 
842-8767 6RN6ST 

Les rancunes les plus tena 
ces sont celles que l'on entre­

tient sans bruit, et le plus souvent 
entre parents. Et elles sont d'au 
tant plus d r a m a t i q u e s lo r s ­
qu'elles éclatent soudainement 
au grand jour. C'est ce qui s'était 
d'ailleurs produit un beau jour de 
l'été 1978, entre deux résidents de 
Chambly, deux frères, qui vi­
vaient dans des maisons voisines 
depuis quinze ans alors qu'ils ne 
s'étaient plus adressé la parole 
depuis vingt ans. 

L'un avait érigé une clôture de 
fil de fer pour bien borner sa pro­
priété; l'autre avait plante une 
haute haie, de son côté, pour que 
son voisin ne voit rien de ce qui se 
passe chez lui. 

Mais l'hostilité était toujours 
latente, chez les deux quinquagé­
naires, et il fallut un rien, un 

jour, pour que la bagarre éclate. 
Alors que l'un était près de la 

haie, l'autre l'attaqua avec une 
longue pierce de boi * En voulant 
se protéger, la victime eut un 
doigt hrise. Puis en voulant se re­
tourner, il reçut, à l'omoplate, un 
autre coup qui la lui brisa. 

Devant le juge Jean Marquis, 
l'attaquant prétendit bien que son 
frère lui aurait couru dessus avec 
une fourche, et deux autres mem­
bres de la famille tentèrent de 
corroborer partiellement ses allé­
gations. Mais le tribunal retint 
plutôt celle de la victime, et il 
vient de condamner l'agresseur à 
verser $K 401 en dédommagement 
au blessé. 

Cria, on l'imagine bien, n'amé­
liorera certes pas les rapports 
des deux frères ennemis 

Cautionnement refusé 
à trois récidivistes 

Le juge Patrick Falardeau, de la Cour 
des sessions de la paix, a refusé tout 

cautionnement, hier, à trois récidivistes qui 
avaient été pinces par la police à la suite 
d'un braquage de banque survenu à Laval . 
Les prévenus sont Pierre Provençal. 32 ans, 
Alain Dugas, 31 ans, et Bertrand Plante, 22 
ans. 

I^e trio est accusé de s'être présenté à la 
succursale de la banque Toronto-Dominion 
du centre commercial Carrefour Laval , lun­
di après-midi, et de s'être emparé du conte­
nu de deux tiroirs-caisses, quelque $3 500, 
sous les yeux de policiers qui suivaient dis­
crètement leurs allées et venues depuis près 
de six heures. 

Les trois hommes, qui se déplaçaient à 
bord d'une voiture et d'une motocyclette, al­
laient quitter le stationnement du vaste cen­
tre commercial quand plusieurs policiers 
armés jusqu'aux dents sont intervenus. Sur­
pris, les suspects, dont l'un était en posses­
sion d'un revolver chargé, n'ont évidem­
ment offert aucune résistance. 

POUR VOUS OFFRIR UN MICHELIN 
4-SAISONS VRAIMENT DURABLE, NOUS 

AVONS DÉPASSÉ LA NORME D'EXCELLENCE 
LA PLUS RIGOUREUSE QUI SOIT: 

LA NÔTRE. 

Le nouveau radial 4-saisons XA4 
témoigne de la haute technologie 
radiale et des normes d'excellence 
rigoureuses de Michelin. 

Le XA4 n'est pas un pneu ordi­
naire. C'est un triomphe technique. 
Avant de lancer un radial 4-saisons 
sur le marché. Michelin tenait à 
régler les problèmes d'usure rapide 
et irrégulière dont souffrent depuis 
leurs débuts la plupart des pneus 
4-saisons. 

C'est pourquoi Michelin a mis 
des années à perfectionner le XA4. 
Nous l'avons mis a l'épreuve sur 
plus de 32 millions de kilomètres, 
dans toutes les conditions routières 

imaginables et inimaginables. 
Nous nous sommes assurés de 

sa durabilite et de la supériorité 
de sa traction en toutes saisons. 

Et maintenant que le XA4 satis­
fait nos exigences, il saura combler 
les vôtres. 

La durabilite du radial 4-saisons 
Michelin XA4 peut être supérieure à 
celle de nos autres pneusTourisme, 
si vous suivez les directives de 

rotation des pneus. 

De plus, le XA4 offre une résis­
tance moindre au roulement, de 
sorte que la voiture consomme 
moins de carburant 

Et enfin, grâce à sa traction 
supérieure et à sa grande durabilite, 
il possède une meilleure adhérence 
et est par conséquent plus sûr, 
plus longtemps. 

Le nouveau radial 4-saisons 
Michelin XA4. 

Une durabilite qui satisfait nos 
exigences rigoureuses et qui saura 
combler les vôtres. 

MICHELIN 
c'est toute la différence. 
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P DÉPÊCHEZ-VOUS^ 

RECHERCHEZ 
ETIQUETTES 

GARANTIE * 
Sur co*npo*a*tt étoctrofWQua* saton M» ie« 

caots è U d«i« d achat 

REMBOURSEMENT * 
La (frttéf «ne* (Sa pria, ai vot composants 

met cooôM»on» 
CM! 

eiec-
• u> m*-

S^Vs*)"**" i a-

ÉCHANGE1 

Tout élément de votre système électronique *HNPJ 
pour un modèle plus Avancé durant les 30 
lours suivant l'achat 

PREMIER SERVI 
Tout (et Items ne son» 
pot nécetsoJffwnt dit-
porWbUi dont toutes les 
wccvrtolas. 

4 

® S A I W Y O 

GARANTIE 

ZANS 
OPTIONNELLE 

0 S A N Y O 
• vidéo portatif BETA • enregistreur 
+ ayntontaateur • télécommande 
toutes fonctions • 14 (ours - 5 
programmes • effets spéciaux 
• batterte incluse • 699 99 

VPR4800, 
VTT-481 

\ fcdfc 

TELEFUNKEN 

• format BETA 
• télécommande 
• 3 jours-1 programme 
• arrêt sur image 
• recherche rapide (avant-

arrière) 

MAGNÉTOSCOPE VHS A COMMANDE A DIS­
TANCE • enregistrement de 8 hp.ires • minuterie 

de M t o u r f l événement • pause visuelle «t re-
chorche • commandes (JP • logic* a so«éno»de 

• MRMNMldt à distance ciblée de 5 fonc­
tions • éjection lente motorisée • comp­

teur de bande électronique • enregis­
tre/ sur un canal - regardez sur I autre • tuner électronique è 12 

positions • rebobinage automatique de «in do bande «91 ca­

naux Modèle 8300 

• 14 pouces • syn 
tonisateur electroni 

transistori; 

J 
335 

GAI 
4 5 

ïlCil 

OPTI 

• couleur pilote 
100% transistorisé 
fini noyer 

z 
o 

8 

S O N Y 
MAGNETOCASSETTE 

TCFX-25 
• filtre Dolby • éjection en 
douceur • métal, normal, 
Cr02 • filtre DOLBY 

198M 

100% transistor • 
fonctionnement instan­
tané • réglage auto-cou-
leur • prise d écouteurs 
• réglage syntonrsatetr 
automatique 

s 

GARANTIE 
5 ANS 

OPTIONNELLE 

0*. 
> 
Z 
•< 
0 

GARANTIE 
5/10 ANS 
OPTIONNELLE 

3-5263 
(generol electric) 

•r • 

• haut? parleurs détachables • 
mini série audio • am-fm stéréo 
• cassette • sortie pour table 
tournante 

RP-45 

S T E R E O P E R S O N N E L 

• am-fm stéréo • 
écouteurs inclus • 
rendement supé­
rieur 

M - 9 8 0 0 

• am-fm stéréo cas­
settes • léger • éco­
nomique 

• am-fm • cas­
sette • écono­
mique 

C F M - 1 5 0 

S T R V X - 2 5 0 
• récepteur STRVX-250 • 40 
watts RMS total • digital • AM-FM 
stéréo • distorsion très faible 
TABLE T O U R N A N T E P S L X - 2 2 
• entraînement direct • cartouche 
magnétique • retour automatique 
MAGNETOCASSETTE TCFX-25 
• filtre dolby • éjection en dou­
ceur • métal, normal, CrO" 
HAUT-PARLEURS SS-915 
• 40 watts • son très clair • style 
moderne 

SUPPORT O P T I O N N E L 

CH PiorviŒ 
AMPLIFICATEUR SA-530 
• série noire • 70 watts RMS total • indica­
teurs Led • faible distorsion • mémoire 
SYNTONISATEUR TX-13C 
• série notfl • am. fm stéréo, mono • 
digitdi 
MAGNETOCASSETTE CT-330 
• métal normal. CrOa • filtres sensibles 
série notre 
TABLE TOURNANTE PL-230 
• cartouche magnétique incluse • re­
tour automatique • excellente repro­
duction • série noire 
HAUT-PARLEURS CS-539 
• 3 voies • 160 watts RMS total • hau­
te-fidélité • meuble CBG-50 

ÉTAIT 1099»* 

998 8 8 

GARANTIE 
5 10 ANS 
OPTIONNELLE 

5 

ru* L ' E N T R E P O T D E L ' O U E 
MAIL WEST ISLAND 
(sortie boul. des Sources 
de la Transcanadienne) 

L'ENTREPOT DU SUP 
PLACE GREENFIELD PARK 

457, BOUL. TASCHEREAU 671-

L ' E N T R E P Ô T D E L 'EST: 
6060, BOUL. MÉTROPOLITAIN EST 253-8880 

(sortie Lacordaire) | 
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ORDINATEUR DE QUALITÉ 
SUPERIEURE COMPATIBLE 
AVEC APPLE" MICROCOM 

ICROCOM 
ENTIÈREMENT 

COMPATIBLE AVEC 
APPLE ir 

L'ENSEMBLE 
«COMPLET» 

MICROCOM PC 
IMPRIMANTE INCLUSE 

Comprend: 
Ordinateur 64 Ko avec clavier 
détache genre IBM — touches 
de curseur groupées et tou­
ches numériques séparées — 
10 touches de fonction plus 25 
touches de commandes de 
base 
Unite centrale genre IBM pou­
vant accepter quatre unîtes ul­
tra minces ou deux unîtes 
complètes On peut également 
adapter une unité de disques. 
Toutes les plus récentes et les 
plus importantes innovations 
en matière de matériel entière­
ment compatible avec Apple 
peuvent s adapter. 
Carte de contrôle pour unite 
de disques couplés, unite de 
disques luxueuse avec entraî­
nement ultra-silencieux, cap­
teur photodiode, capacité de-
mi-piste et unite de disques 
35 40 

Carte interface imprimante 
et graphique entièrement 
compatible avec 
Grappier et vi­
dage graphique. 
Modes de selec­
tion pour permet­
tre le fonctionnement 
C P "M. Pascal et Logo 

LE MICROCOM PC 
Nous lui avons refait une beauté Même Charlie est jaloux de notre 
nouveau clavier II a des unités de disques incorporées et de nom­
breuses autres N O U V E L L E S C A R A C T É R I S T I Q U E S , mais C'est 
toujours 
E N T I È R E M E N T C O M P A T I B L E A V E C A P P L E * avec 6 4 K o . pouvant 
atteindre 192 Ko par I entremise d une carte extensible 

AMELIOREZ VOTRE APPLE ' ACTUEL 

COMPATIBLE AVEC LE $ 4 A A 0 0 
MICROCOM PC 

rîT 

r 

• H 

Imprimante par points Gemini 
10X ultra-rapide. 86 modus 
d impressions «qualité lettre», 
italique, double largeur, su­
perscript, etc. Jeux de carac­
tères incorpores pour le fran­
çais et 7 autres langues La 
Gemini est également entière­
ment capable de faire les gra­
phiques! 
Moniteur Zenith. 12 . vert 
phosphorescent, avec com­
mandes avant également com­
prises 
Manuel d instruction très com­
plet Vient également avec 
tous les câbles requis 
L ensemble Microcom com­
prend également toutes les 
instructions personnelles gra­
tuites pour l utilisateur et sa fa­
mille. 
L ensemble complet est entiè­
rement garanti UN AN sur tou­
tes les pieces et la main-
d'oeuvre, ce qui ne s'est ja­
mais vu dans I industrie 

, ; t i t t < * t * 

\ « f e ' V V ; V -
t.? 

VENTE 
$2,250. 

C L A V I E R 
F R A N Ç A I S I N C L U S ! 

ENFIN! UN ORDINATEUR QUI 
FONCTIONNE EN FRANÇAIS 

avec 

Devenez membre de notre club dévaluation de logiciels 

Venez pour une 
D E M O N S T R A T I O N 

C O M P L E T E 

APPLE EST UNE MARQUE DÉPOSÉE DE APPLE COMPUTER INC. CP M DIGITAL RESEARCH 

ICROCOM SIÈGE SOCIAL-ET MAGASIN 
2060, TRANSCANADIENNE 

PRÉS DU CH. DES SOURCES 
(VOIE DE SERVICE SUD) 

683-4030 

CENTRE-VILLE 
4142, STE-CATHERINE O U E S f 

(EN FACE DU SQUARE 
WESTMOUNT) 

931*0183-
O T T A W A 

H)7 tuo Cohonade. Ottawa Ontario 
Tél.: 727-1650 

C O M P U C L A S S E INC. M I C R O - O R D I N A T E U R S 
4$$ nieViftota Saint-Lrf^tv.t f>M 2 MM -Joan-T Von ost Montr .MI 

Toi.: 465-9977 Toi . ; 255 

IRVING. L E F O U 
4888. bo\ji des Sources. D D O 

Tel.: «83-8922 

O R D I N A T E U R M I C R O P O L E 
200 boni Bnen R^pontigny 

Tél.: 581-1902 

Avec 
i i V Rail 

avoir 60ans, 
c'est bénéficier 

du Tarif 
mbassadeu • 

. its 

mm 

À 60 ans. vous êtes ambassadeur. 
Partout où vous allez, pour visiter enfants 
et amis, ou simplement revoir un coin 
de pays, vous rapprochez les gens. 
C'est pourquoi VIA Rail prend soin 
de traiter chacun de vos voyages 
avec toute l'importance qu'il me­
nte. Avec son tarif Ambassadeur. 

Dès maintenant, si 
vous avez 60 ans ou plus, 
vous pouvez voyager dans tous 
les trains de VIA Rail à un tarif 
réduit du tiers. Le train, c'est 
l'espace, les commodités, le grand 
confort. C'est le voyage facile, dans \ * 
une atmosphère relaxante et chaleu- > 
reuse. Et VIA vous le rend plus facile 
encore: 1/3 de moins, pour toutes les 
destinations, quand bon vous semble, sans À* 

aucune restriction. Vous économisez 
également 1/3 sur le tarif transport 

des Escapades VIA Rail. Une belle 
occasion de vous offrir des mini­

vacances. Laissez VIA s'occuper de 
tous les arrangements! 

De plus, vous bénéficiez 
dune réduction du 1/3 sur 

\ le prix régulier, tel quel publié. 
\ des chambres dans tous les 
f Holiday Inn canadiens* 

Ce tarif spécial est réservé exclusi­
vement aux ambassadeurs de VIA. 
Vous pouvez en profiter en tout 

temps, partout au Canada. 
Le tarif Ambassadeur, une initia-

T tive de VIA Rail et de Transports Canada. 
Consultez votre agent de voyages ou 

VIA Rail pour informations ou réservations. 

•Vous reservez Directement au Holiday Inn de votre choix ou vous appelez sans •rais au 1-800-HOLIDAY. Les reservations doivent e r r faite, au moins 24 heures a l'avance, 
en mentionnant que vous êtes un ambassadeur de VIA L'offre est soumise aux conditions de disponibilité des chambres assignees. La reduction sera accordée 

sur présentation d'un billet valable de VIA Rail et d'une preuve d age 

1+ Transports 
Canada 

Transport 
Canada 

YUrV 

Menaces de grève 
à Montréal-Nord 
et à Terrebonne 

Le Conseil des services es­
sentiels a convoqué pour au 

jourd'hui les parties dans deux 
conflits de travail susceptibles de 
toucher deux villes de la région 
de Montréal. 

Il s'agit de la ville de Montréal-
Nord et du syndicat de ses cols 
blancs (section 1177 du Syndicat 
canadien de la fonction publique) 
et de la ville de Terrebonne et du 
Syndicat national des employés 
de bureau de cette municipalité 
représentant les employés de la 
Régie intermunicipale St-Louis-
de-Terrebonne. 
Le syndicat des employés de bu­
reau de M o n t r é a l - N o r d , qui 
compte 75 personnes, a fait par­
venir au Conseil, le 5 avril, un 
avis l'informant qu'il entend re­
courir à la grève | e 17 d u présent 
mois. L'avis de grève précise que 
le Syndicat a l'intention de n'of­
frir aucun service en cas de con­
flit, étant donné qu'à son avis 
«aucun travail effectué par les 
employés * Isés par cette grève 
n'a de lien direct avec la santé et 
la sécurité publique». 

Quant au Syndicat des cols 
blancs de la Ville do Terrebonne, 
qui regroupe 16 employes, il a en­
voyé son avis au conseil le 6 avril 
et y manifeste son intention de 
déclencher la grève le 18 Encore 
là, le syndicat ne veut maintenir 
aucun service essentiel. 

Rappelons qu'en vertu de la Loi 
72 le Conseil des services essen­
tiels a toute compétence pour 
évaluer les ententes ou l'absence 
d'entente sur les services essen­
tiels en cas de conflit de travail 

dans le secteur public. L'organis 
me peut recommander au minis 
tère du Travail de suspendre le 
droit de grève jusqu'à ce qu'il 
soit démontre que les services es­
sentiels seront suffisants et ne 
mettront plus en danger la santé 
ou la sécurité du public au cours 
d'une grève. 

Toutes les personnes ou orga 
nismes intéressés peuvent faire 
des représentations au Conseil au 
sujet de ces deux conflits. L'audi­
tion publique dans le cas de Mont­
réal-Nord a lieu à 10 heures ci 
dans celui de Terrebonne à 14 
heures. 

Prêtre 
assassin 

B A N G K O K ( A P ) — Pour 
avoir assassiné sa maîtresse 

d'une balle dans la tête et pour 
avoir caché le corps dans un sac 
en plastique dissimulé dans la bi­
bliothèque de la cathédrale de 
Bangkok , un prêtre. Paiboon 
I.uangsoithong, âgé de 43 ans. a 
été condamne hier à six ans de 
prison. 

L 'ecclésiast ique catholique 
avait d'abord été condamné à 34 
ans de bagne, mais sa peine a été 
réduite «'ii appel, la Cour esti 
mant qu'il avait agi sous l'empire 
de la colère. La victime âgée de 
26 ans, avait eu un enfant de sa 
liaison. 

* 114.33 
par mois pour 12 mois 

12 MOIS 
SANS INTÉRÊT 
SUR TOUTES LES HORLOGES 

VENTE RAPIDE 
L'EXECUTIF 
• solide chef-d oeuvre en chêne rouge 

américain massif offert avec le réputé 
mouvement Hermle, couronne et piédes­
tal sculptés à lo main 

• triple carillon, cadran luminaire entraîne 
par câbles 

• pendule 270 mm en laiton massif, 2 por­
tes en vitre biseautées 24" x 12" x 
80'A". 

*1,799.00 
161.91 

Prix 
Taxe 9% 

TOTAL 
30% dépôt 

BALANCE 
Intérêt bancaire 

TOTAL 

1,960.91 
588.91 

1,372.00 

1,372.00 

12 paiements de 

«114.33 
par mois 

LES PLUS BAS PRIX A U C A N A D A 

H O R L O G E S G R A N D - P E R E 

L A V E R E N D R Y 
Moint0nont 3 tuccvriol». 

6872. rue G t B N R E L O PARK 
J E A N - T A L O N EST 295. bowl Totche~ou 

259-3901 672-4493 
LE BAZAR 

SHOPPING CENTRE 
3704. tk Cote Vertu 

3iA :tA!> 

4 * • v » V - C 
V fir-
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LIBÉRAUX ET PÉQUISTES S'ACCUSENT 

Sainte-Marguerite: documents falsifiés? 
Q U E B E C - L ' a f f a i r e du 
C O D M M I municipal de Sainte-

Marguerite, qui a participé ré-
cemment à un dîner-bénéfice du 
Parti libéral dans le cadre de la 
campagne de financement, n'a 
pas fini de faire couler de l'encre 
puisque libéraux et péquistes se 
sont accusés hier d'avoir falsifié 
des documents. 

CLÂUDE-V. M A R S O L A I S 
de notre boreou de Québec 

C'est le leader parlementaire 
de l'opposition, M Michel Grat-
ton, qui a relancé le bal en signa­
lant à l'Assemblée que cette af­

faire du dîner-bénéfice de neuf 
conseillers municipaux défrayé 
par la munic ipa l i t é avai t été 
montée de toute pièce par le dé­
puté de Rousseau, M . R e n é 
Blouin, et par l'un de sea organi­
sateurs péquistes, le conseiller 
Gérard Saint-Aubin «On serait 
même allé jusqu'à falsifier un 
document a l il ajouté. 

Sur une question de privilège, 
le député de Rousseau s'est levé 
pour dire que les documents re­
mis au directeur du financement 
des partis politiques étaient les 
documents originaux. • S'il y a eu 
des modifications, elles ont été 
faites après que nous les ayons 

remis, par ceux qui sont allés en­
suite rencont re r les g e n s de 
Sainte Marguer i te et qui sont 
probablement des amis du député 
d'en face », a-t-il affirmé. 

Lors de la conférence de presse 
qu'il donnait le 5 avril dernier en 
compagnie du ministre Bernard 
Landry, M. Blouin avait exhibé 
une photocopie de la facture du 
comité du Parti libéral envoyée à 
la municipalité, ainsi que le bor­
dereau du chèque de la municipa­
lité, au montant de $225, pour ac­
quitter la note. 

Or, en vertu de l'article 62 de la 
loi électorale, il est spécifié que 
seul un électeur peut verser une 
contribution à un parti politique. 

Mais M. Gratton soutient que le 
chèque de la municipalité n'a pas 
été encaissé par le Parti libéral 
et que chacun des convives a 
payé de sa poche les frais de $25 
le couvert. 

C'est pourquoi il a demandé au 
premier ministre Lévesque de 
présenter ses excuses aux élus 
municipaux de Sainte-Margue­
rite qui l'ont déjà reçu à un cock­
tail pour un montant de $459 lors 
d'un conseil des ministres spécial 
tenu dans cette municipalité. Ce­
lui-ci a répondu qu'il attendra la 
conclusion du directeur général 
des élections avant de présenter 
des excuses à qui que ce soit dans 
cette affaire 

DERNIER JOUR - ENCAN PUBLIC 
o l'aéroport International oe Mirabel • Roglement ot billots a ordre exigé poor evrter une 

F A I L L I T E 
L I Q U I D A T I O N À TRÈS C O U R T D É L A I 

TAPIS DE PERSE ET D'ORIENT 
• Une cargaison de tapit noués de belle qualité qui arrivera à 1 1 heures à l'endroit de la 

vente et qui sera vendue en règlement de comptes en souffrance, échus et à recouvrer 
• Billets à demande 50% garantie bancaire. 
• Billets non renouvelables dont le recouvrement est nécessaire. 
• Paiement odressé à la banque, selon le cas. 

• Pour p /u i dm détail* à l 'encan êmulmmmnt 
A É R O P O R T I N T E R N A T I O N A L D E M O N T R É A L 

LE C H Â T E A U D E L ' A E R O P O R T 
S A L O N L A V A L - L A C H U T E 

LE SAMEDI 14 AVRIL, À 14H30 PRÉCISES - INSPECTION À 14H 
A . O . F INANCE C O . A N D M.D . I . - 636 -8313 304017 

1 * 

• 

^ V O Y A G E * ^ 

Pour 
bien 

voyager 

*> SAUVONS « 
Notre-Dame 
L'administration de l'hôpital Notre Dame et 
le ministère des Ail aires sociales du Québec 
n ont pas le dioit de couper $7 millions dans 
les services que dispense cet établissement 
hospitalier sans qu'on puisse prendre con 
naissance 
• des véritables implications de ces cou­

pures 
e de la planification des services de santé 

dans la region montréalaise. 
Tout le monde a droit à toutes les informa­
tions dans ce dossier. Nous réclamons un 
débat public. 

Les travailleuses et les travailleurs de l'hôpital 
Notre- Dame 

C S N 

PROTEGEZ VOTRE 
ORDINATEUR 
EERSONNEL 
AVEC UN 
CONTRAI' DE 
SERVICE IBM 

• Servie* aprb M nu IBM. de grandi qujhk*. a uu \ 
*2 aNirdank-v 

• Oubliez le prix des pièces el !<•> frais de main d'oeuvre 
+Choix de quatre contrats Service chez le dient! 

ramassa^ el livraison par IBM* ramassage el livraison 
par If lik'iii ou encore expédition el retour par la poste 

Pour obtenir de plus amples renseignements el recevoir 
le bon de commande, composez sans frais le : 

1-800-268-7793 
la sen ice après-vente IBM. I ne des 

nombreuses bonnes raisons qui vous ont fait 
choisir l'ordinateur personnel IBM. 

2ar <• BM Z • 
• • 2 J _ — 1 

FONDATION 
PARKINSON 
DU QUEBEC 

La maladie de Parkinson atteint 
de 6000 à 7 000 personnes au 
Québec et mène éventuellement 
à l'invalidité. 

Tous les dons du public servent 
directement à la recherche et 
seule la recherche peut déceler 
les causes de la maladie. 

Faites parvenir vos contributions à 
l'adresse suivante: 
Fondation Parkinson 
110 , ave. des Pins 
Montréal, Québec 
H 2 W 1 R 7 

NOM 

PRÉNOM 

I 
I 

ADRESSE 

I VILLE 

I 
| .<! 

I MONTANT 

APP 

cooe 
POSTAL 

-OÉSBDUhRCÇL • 
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3* Rabais de ^ 

'on 

50% de rabais! Plat 1,6 L 
Passe du four ou du four à micro-ondes a H 

la table. Très pratique! 
Prix courant, chac: 5.99 chac. O B I c h a c . 

1K choix 

•À 

chac • 
» , 

Couvertures en acrylique-polyester 
Marques «Beaumont» et «Bellaire». Bordure en 
nylon. Teintes variées. 

AU COIN DU FUMEUR 

y 

+ 0 F p * O 
^ S Rabais de 

Couteau électrique 
Pratique et facile à utiliser. 

Prix courant, 
choc.: 22.96 
chac. 

%>th 
A ' 

s * <0 

canadiennes. Format ^ | j | 
ordinaire ou grand • 
farmat . Paquets de \ \ • 1 
20 ou 25 cigarettes. \ \ M I l 

o vecî- usoo* — * * * 

Rabais 

[\ 20 % 
Sacs à ordures «Glad» 
Paquet de 40. Prix courant, 
le poquef: 5.77 choc. chac. 

Rabais de o Blazer pour 
dames 
10à 18 Prix 
courant, choc 
29 88 choc 
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TISSAS 

COURTES • REGULIERES • ELANCEES 
1 TISSUS DE CHOIX • VARIETE DE COULEURS ET DE MOTIFS 

MAGASjNg *QT POUR UN MEILLEUR CHOIX A TOUS N O S MAGASINS 

• C E N T R E R O C K L A N D • 388 0.. S T E C A T H E R I N E 
F AIR V IE W PTE - CLAIRE • LES P R O M E N A D E S ST B R U N O • LE C A R R E F O U R L A V A L 

• 9 6 0 . 0 . S T E C A T H E R I N E • L E S G A L E R I E S D 'ANJOU 
AUlPiCAN EXPRESS. VISA MASTERCARD DINERS CARTE fit ANCHE E' LA CARrE A COLD A SONS 

SEULEMENT 

2 LIGNES 

POUR 6 JOURS 
CONSÉCUTIFS 

• PÊLE-MÊLE est une rubrique dans la 
section des annonces classées de LA 
PRESSE qui s'adresse aux particuliers*. 
Profitez de cette offre plus 
qu'intéressante et placez vos annonces 
dans PÊLE-MÊLE pour la modique 
somme de 9,99$ (6 parutions de 2 
lignes). PÊLE-MÊLE se mêle de tout, 
sauf des immeubles, services et 
véhicules motorisés. 
N.B. - Vu les conditions particulières de 
cette offre, aucun changement ne peut 
être apporté au texte original en cours 
de publication. On peut, d'autre part, se 
prévaloir du privilege d'annulation, en 
tout temps à partir de la première 
publication, mais telle annulation 
n'altère en rien la facturation qui 
s'établira obligatoirement sur 6 jours 
de publication. 

Non valide pour les entreprises commerciales. 

POUR INSÉRER VOS ANNONCES 
COMPOSEZ 

285-7111 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8h à 17h 

Fai tes v i te , ça ne d u r e r a pas l o n g t e m p s ! 

La motocyclette compterait 
120 000 adeptes au Québec • 

• 
• 
» 

Est-ce une illusion ou y a-t-il 
vraiment de plus en plus de 

motocyclistes sur les routes? Cet­
te année, 120 000 motocyclettes 
répondent à l'appel des grisantes 
routes printannières au Québec, 
soit 12 p. cent de plus que Tannée 
dernière et 23 p. cent de plus que 
Tannée précédente. 

CARPUS THIBAUPEA1I 

Conséquence de la reprise éco­
nomique et d'un nouvel engoue­
ment du consommateur, l'expan-
sion de ce moyen de transport 
avive encore la question de la sé­
curité routière pour laquelle il est 
considéré comme un élément à 
haut risque. 

En 1983, les victimes de la moto 
ont augmenté de 27 p. cent au 
Québec. Par ailleurs, les motocy­
clettes ne représentaient en 1982 
que 3,5 p. cent de Tensemble des 
véhicules motorisés et elles n'en 
ont pas moins été impl iquées 
dans 14,3 p. cent des accidents 
mortels et 20,8 p. cent des acci­
dents faisant des blessés graves. 

Aussi n'est-il pas étonnant que 
la Régie ait ajusté les primes 
d'assurances en tenant compte 
de cette représentation excessive 
des motocyclettes au tableau des 
accidents routiers. Du tarif ini­
tial de $95 par année, les automo-

's 

4 

4 ^ y - • 

I 
I h 

le printemps est là, *t avec lui U grisant plaisir de fair* dot kilomètres 
en moto. Mais la prudence est de rigueur: le nombre des victimes des 
engins sur deux roues a augmenté de 27 p. cent l'année dernière. 

bilistes sont passés à $105 et les 
motocyclistes à $147. La Régie 
disposera ainsi ce $30 millions de 
plus pour indemniser les victimes 
d'accidents routiers. 

Autre conséquence de l'aug­
mentation du nombre des acci­
dents: d'ici quelques mois, les fu­
turs m o t o c y c l i s t e s d e v r o n t 
obligatoirement suivre un cours 

portant sur les techniques spéci­
fiques à conduite de la moto. 
Voir et être vu 

Environ 60 p. cent de*; acci­
dents de motocyclettes qui en 
traînent des blessures graves ou 
des morts impliquent aussi un au­
tre véhicule. «Je ne l'avais pas 
vu! •, s'exclame le conducteur. 

C'est pourquoi on soutient à la 
R é g i e qu 'au p r i n t e m p s . 

«l'automobiliste doit modifier son 
comportement pour l'adapter à 
la présence des motocyclettes et 
des bicyclettes». Soudain, il n'y a 
pas que des voitures sur les che­
mins (I asphalte mais aussi des 
usagers plus vu lnérab les , en 
moto ou en bicyclette. Parallèle­
ment, les promeneurs sur deux 
roues devraient constamment se 
soucier de signaler leur présence 
aux automobilistes au moyen de 
vêtements voyants, d'un fanion 
latéral et aussi d'un comporte­
ment bien prévisible. 

La visibilité sera donc à l'hon­
neur dans la campagne de trois 
ans qu'entreprend la Régie en fa­
veur de la sécur i té rou t iè re . 
Outre des messages télévisés, ses 
interventions se feront beaucoup 
en milieu scolaire où elle touche­
ra l'importante clientèle des 10-14 
ans. 

Une semaine d'animation pour 
tous les usagers de la route se 
poursuit également sur la Place 
du Complexe Desjardins, jusqu'à 
vendredi prochain. On peut y as­
sister à une démonstration tirée 
du cours de conduite de moto; on 
y trouve également des conseils 
sur l'achat d'une bicyclette et sur 
sa conduite sécuritaire. Des jeux 
électroniques permettent à tous 
d'évaluer leur degré de connais­
sance du Code de la sécurité rou­
tière. 

SIMPSONS 
TOUT UN EVENEMENT! 

2 PRIX! 
FAIENCE «ATHENA» DE 
«JOHNSON BROS.» ... 
ROBUSTE ET DURABLE! 
Et Simpsons vous offre cette superbe faïence à des prix 
exceptionnellement bas. Dressez donc votre table avec cette 
vaisselle «Athena» d'un blanc pur et passez une agréable 
soirée! De plus, tout en étant robuste, elle va au lave-
vaisselle... pratique n'est-ce pas! «Athena» à v* prix chez 
Simpsons... commandez dès maintenant! 

Prix ord. 
Simpsons VENTE 

I Assiette à dîner 6.30 3.15 

2. Assiette à salade . 4.20 2.10 

3 Assiette pain "beurre 3.15 1.57 

4 Tasse 4 20 2.10 

5 Soucoupe 2.15 1.07 

6. Coupe à fruits 3.15 1.57 

7 Tasse à café 5.45 2.72 

8 Légumier rond ou- _ 
vert 10 95 5.47 

9 Légumier ovale 13.95 6.97 

10 Plat 14 95 7.47 

I I Plat 22.95 11.47 

12 Légumier couvert 47.50 23.75 

Prix ord. 

Simpsons VENTE 

13 Saucière 18.50 9.25 
14. Soucoupe pour 
saucière 8.95 

15. Crémier 13.50 

16. Sucrier couvert 21.00 

17 Pichet 21.00 

18 Théière 32.50 

19 Cafetière 32.50 

20 Salière poivrière 22.50 

21. Beurrier rond cou­
vert 17 50 

22. Bol a céréales 4.20 

23 Soupière 95.00 

4.47 
6.75 

10.50 
10.50 
16.25 
16.25 
11.25 

8.75 
2.10 

47.50 

Rayon 445, porcelaine, centre-ville Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Venez... ou COMPOSEZ 842-7221 

Défilé de modes 
«Barbie» 

avec des mannequins bien vivants! 7e 
étage. Le samedi 14 avril de 12 h à 12 
h 30 et de 14 h a 14 h 30. Du plaisir, 
des tirages et la proclamation de 
«Miss Grande Amie de Barbie» 
Soyez-y! 

t 
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ERRATA 
Veuillez prendre note des corrections sui­
vantes dans le cahier «Vente anniversaire 
Simpsons », encarté dans La Presse du 
samedi 7 avril 1984. Page 8, articles 9 et 
10. Sacs à main: les descriptions ont été 
inverties. 

Page 14, article 5. Pantalons « rugger » 
non offerts en blanc et tan. 

Simpsons regrette tout inconvénient 
causé par ces erreurs. 

Paris sportifs: le débat sur la requête 
en injonction est reporté au 1 er mai 

C'est hier que devait être 
débattu, devant le juge 

Jacques Vaillancourt, de la 
Cour supérieure, la requête en 
injonction déposée par le com­
missaire Bowie Kuhn et les 
Ligues nationale et américai­
ne de baseball, pour faire in­
terdire la mise en marché des 
paris sur les matches de base­
ball que la Société canadienne 
des paris sportifs voulait lan­
cer dès le 1er mai partout au 
Canada. 

Mais c'est à ce jour-là, pré­
cisément, que le débat a été 
reporté, par suite de l'inter­
vention du procureur-général 
fédéral et de la possibilité que 
plusieurs motions préliminai­
res soient également présen­
tées. Les avocats du baseball 
organisé se sont évidemment 
inquiétés de ce qui pourrait 
survenir si le gouvernement 
canadien adoptait rapidement 
la réglementation nécessaire 
permettant de mettre les deux 

loteries projetées sur pied, 
d'ici la reprise de l'instruc­
tion. 

Et ils sont même allés jus­
qu'à suggérer qu'un jugement 
déclaratoire pourrai t être 
rendu, pour bloquer toute ten­
tative du genre. 

Le juge Vaillancourt a tou­
tefois signalé qu'un tel re­
cours ne constituait pas le re­
mède appropr ié , dans les 
circonstances et il a plutôt 

suggéré que les requérants ré­
clament l'émission d'une in­
jonction provisoire, s'ils sont 
avisés d'ici là que l'organisme 
fédéral veut aller de l'avant 
dès le début de mai. 

Il semble par ailleurs que 
Ion s'apprête à raccourcir 
considérablement la discus­
sion, en cour, en procédant 
dans les prochains jours à 
l'interrogatoire préalable des 
principaux témoins, en dehors 

de la salle d'audience. Parmi 
ces derniers, se trouve le corn 
missaire Kuhn, qui viendrait 
de New-York pour étaler les 
raisons qui poussent les 26 
clubs des deux ligues à main­
tenir leur attitude de toujours, 
soit de «protéger», et de la 
plus étanche façon, ce grand 
sport de toute immixion du 
jeu et des par is , même si 
ceux-ci étaient decriminalises 
par amendement du code pé­
nal. 

MARIE THIEME souffre de sclérose en 
plaques depuis 16 ans déjà. Elle n'a jamais 
abandonné ses activités depuis ce jour. Elle 
se déplace en fauteuil motorisé «AMIGO» 
et voyage beaucoup pour la promotion du 
fameux fauteuil «AMIGO». Lors de son pas­
sage à Montréal chez MOBILITÉ-PLUS au 
4360 , rue Beaubien, 727 -9906 , distributeur 
exclusif des produits « A M I G O » , Marie se 
déclare enchantée de la fiabilité des pro­
duits «AMIGO» ainsi que du service de M O ­
BILITE-PLUS aux handicapés du Québec. 

P.S.: Demander le* brochures gratvitei. 

VENTE 

I » 

MAGNÉTOSCOPE BETAMAX 
À chargement frontal SL-2300 avec recherche 
dlmages BetaScan/BetaSkipScan. minuterie 
3 jours/Kun) Intervention, svntonlsatlon 
Express a 14 touches et aussi télécommande. 

599* 

TÉLÉVISEUR TRINITRON 
KV-1356R écran de 14 pes. svntonlsation de la 
télédistribution avec 169 canaux, télécom­
mande SONY RM-713 Express Commander et 
minuterie-sommeil. 5 9 9 e 

De haute Qualité comprenant: svntontsateur 
ST-JX22 AM/FM. amplificateur stéréo TA-AX22, 
60 w RMS total, table tournante semi-
automatique à entraînement direct PS LX22 
et enceintes acoustiques SS-955 à haut-
parleurs graves de 10" 599$ 

Financement disponible 

• Laval, 575, boul. St-Martin ouest à louest du boul. des Laurentides, 668-9880 
• Anjou. 6200, boul. Louls-Hippolyte-Lafontaine coin Beaubien, sortie Yves-Prévost. 352-6200 

SIMPSONS . 
TOUT UN EVENEMENT! 

I « 

• M 

i «a 

ÉCONOMISEZ 25% 
SUR NOTRE STOCK ENTIER 

DE MONTRES «L0RUS» 
» » 

VENTE 
Prix ord. Simpsons 19.95 à 69.95 

Simpsons, c'est la solution: montres à quartz «Lorus» des plus fiables pour 
toute la famille. Venez voir notre collection de montres numériques et 

analogues les plus demandées, accompagnées d'un bracelet ou 
courroie à la mode. Avec une économie de 25%, ne perdez pas 

un instant et rendez-vous chez Simpsons dès aujourd'hui! 

Articles représentés plus grands pour en montrer les détails. 

Rayon 227, montres, centre-ville Aussi à Fairview, Anjou. Laval et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement 

complets 
sur mesure 
dans des tissus de haute qualité 

Giantonio 
L'élégance qui fait toute la différence 

7396, rue St-Hubert (Prè» métro jean-Taion) Tél.: 271-5771 
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Vous êtes invités 
au défilé de mode 
«Avril en fleurs» 
au Salon Vendôme, 
Simpsons centre-ville. 
Aujourd'hui jeudi 1 2 avril 
à 12h30. 

LA SURPRENANTE 

SUBARU 
Nos stocks du 

printemps sont arrivés! 

pour 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

Agissez maintenant... 

elles s'enlèvent 

VITE! 

SUBARU 
MONTRÉAL 
rue Pare 731-7871 

(Une rue a l'est de Decane. 
au nord de Jean Talon) 
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PSONS 
TOUT UN EVE NEMENT! 
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ÉCONOMISEZ 25% 
DRAPS ET TAIES 
«TRUPREST»BLANC 
DE «TEXMADE» 

Literie en mousseline coton/polyester 
offerte dans une gamme intéressante de 
formats. Blanc seulement. Veuillez noter: 
draps — sauf les formats jumeau TL et % 
— offerts en modèle plat ou housse. 

DRAPS: Prix ord. Simpsons vente 

889 

1 189 
Double 15.98 I I 

1/89 
Queen 19.98 1 H 

1Q39 
King 25.98 1 9 
Jumeau TL «4 /V}9 
(housse seulement)....!3.98 I U 
Lit'/. - I - H 9 
(housse seulement)....!4.98 I I 
TAIES D OREILLERS 

739 

889 

ÉCONOMISEZ 25% 
LITERIE CONFECTIONNÉE 
AU CANADA EN 
EXCLUSIVITÉ 
CHEZ SIMPSONS  
Tous les articles en coton/polyester sans 
souci, articles matelassés avec 
coussinage polyester. 

Prix ord. Simpsons vente 
1. COUVRE-MATELAS «SELECT» 

26 1 9 

2089 

Queen 45.98 W * t 
2. PROTÈGE-OREILLERS MATELASSÉS 

739 
889 

Jumeau 34.98 

Double 39.98 

Standard 9.98 

Queen 11.98 

N X 

3 

3. COUVRE-MATELAS CONTOUR 

Jumeau 26.98 L\J 
I 

Double 32.98 

Queen 37.98 

King 47.98 ' 
i 

Jumeau TL 27.98 
O089 

Lit 31.98 £ 0 

24 6 9 

2 8 M  

35" 
2Q89 

4. HOUSSES A GLISSIÈRE POUR 
MATELAS 4 
Jumeau 25.98 

Double 31 96 

19 
2389 
26 8 9 

Queen 35.98 
5. HOUSSES À GLISSIÈRE POUR 
OREILLERS. Non représentées: A99 
Standard 4.29 ù 

339 

409 
King 5.96 *T 
Rayon 351. literie et linge ae maison, centre-ville 
Aussi à Fairview. Anjou. Laval et St-Bruno 
Venez... ou 
COMPOSEZ 842-7221 

m 

mm 
htm J 

Vous êtes protégés durant la 
Vents anniversaire Simpsons 
Un bon d achat différé vous sera remis si 
la marchandise est épuisée ou non 
disponible trois jours suivant l'annonce, 
soit dans un encart ou dans les pages 
quotidiennes de Simpsons. 

Composez 842-7221 CENTRE-VILLE - Ste-Catherine & Metcalfe FAIRVIEW - Pointe Claire LES GALERIES D'ANJOU- Ville d'Anjou 
LE CARREFOUR LAVAL - Chomedey. Laval LES PROMENADES ST-BRUNO - St-Bruno 


